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NOTICE SUR M. D'AVEZAC 



l 

BIOGRAPHIE 

r: 1 5 janvier iSyS, M. Malte-Brun 
m'écrivait : « Mon cher ami, le 
j) pauvre M. dWvezac est mort 
» hier, 14, à midi... C'est une 
T> grande perte poor la science géo> 
n graphique ». 
M. Malte-Brun avait raison : la 
mort de M. d'Avezac était une grande perte pour la Géo- 
graphie, surtout pour la Géographie historique dont il 
était depuis longtemps le maître incontesté. 

Sa perte a été douloureusement ressentie par ses amis, 
par les savants des deux mondes, par toutes les Sociétés 
de Géographie qui se lircnt un devoir d'exprimer ii celle 
de Paris la part qu'elles prenaient à son deuil. Le i''' août 
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de la même année» le Congrèt iniernational de» tcieneet 
géographiques ouvrait à Paris, dans la salle des Etais, 
sa a"" session. A l'ouverture de la séance, M. D'bane- 
Steenhuise, qui occupait le fauteuil de la présidence, 
associa, dans un solennel hommage, le nom de M. d\\ve' 
zac à ceux de MM. de Caumont et d'Homalius d'Halloy. 

M. d'Avezac ne brillait pas seulement par un immense 
savoir. Il avait les qualités de C(£ur, la noblesse de carac- 
tère, la dignité de la vie qui forcent le respect, et cette 
exquise courtoisie qui tixe l'affection. 

Toutes ses auvres sont le fruit de longues et patientes 
recherches. Il ne reculait devant aucun labeur, devant 
aucun sacrifice pour réunir les éléments de ses étud». 
Il ne comprenait même pas que Ton fit autrement. Lui 
ayant un jour demandé avec une certaine insistance un 
travail qu'il m'avait promis pour la préface du CaR<zri en, 
il me rdpondit, sons la date du 26 juin 1874 : t Pcut- 
» ôtre suis-jc bien lent à étudier les choses, mais je ne 
r> comprends pas que l'érudition puisse être menée aussi 
1» cavalièrement qu'on semble vous l'imposer ». Il me 
disait un peu plus tard : « Quand une œuvre est pu- 
» bliée, on U trouve bonne ou mauvaise*, jamais on ne 
» demande çn combien de temps elle a été ûiite ». 

Ces sages recommandations, il se les appliquait ri- ' 
goureusement, et c'est ainsi qu'il a résolu les problèmes 
géographiques les plus difficiles. 

11 avait aussi le respect delà forme. Ses écrits ne brillent 
pas moins par l'élcgancc et la pureté de la diction que par 
une érudition de bon aloi et sùrc d'elle-même. 
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li conservait invariablement, même à l'égard de ses 
adversaires les plus vifs, une coartoisie parfaite, et toujours 
il maintenait la discussion dans les régions sereines de la 
science. 

Un inots avant sa mort, alors qa*il n'avait pins aucun 
doute sur sa fin prochaine, il me disait ces mots qui sont 
restés gravés dans ma mémoire et dans mon cœur : « Je 

« suis line lampe qui s'éteint. Je puis me rendre cette 
r> justice que jxindani ciuquanie ans j'ai tenu la plume, 
» ei toujours loyalement. Jai même l'espoir d'avoir rendu 
» quelques services à la science ei à mon pays ». Il écri- 
vait, dès 1SS2, dans sa préface à la Cosmographie d'Ethi* 
eus : « La recherche de la vérité, tel est Tobjet constant de 
» nos efforts. Il nous est du moins permis ici de nou$ 
» rendre nous-mime cette justice, que nul né pourrait 
p mettre, à la poursuivre, plus d^ardeur et de bonne foi ». 

Ce jugement a été ratifié par ses contemporains et le 
sera par la postérité. 

A son amour de la science s'en joignait un autre, non 
moins noble et non moins profond, l'amour de la patrie. 

Comme l'ont dit MM. Maxime Dcloche et Henrico 
Narducci, M. d'Avezac est mon de la guerre de 1870-71. 

Au mois de juillet 1870, il était plein de vigueur, 
alerte^ , tout à ses chères études. Les blessures et tes 
humiliations du pays Pont frappé au cœur, et jamais 
plus il ne retrouva cette santé superbe qui lui faisait por- 
ter si l^rement ses soi nu!- dix ans. J''ai sous les yeux 
les nombreuses lettres qu'il m'a fait rhonneurdem^écrire, 
j*at encore présentes à l'esprit mes fréquentes visites, et, 
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dans ma correspondance comme dans mes souvenirs, je 
Tws sa vigoureuse constitution s^altérer d^année en année, 
de mois en mois, et la maladie, enfin victorieuse, le river 
dans son buieuil. 

Souvent alors la douleur crispe son visage, mais jamais 
il ne profère une plainte, jamais il ne ferme sa porte 
à un ami, et toujours, la crise passée, revient son bon 
sourire et son intéressante conversation. L,e corps s'affai- 
blit, mais la téte et le cœur conservent toute leur puis- 
sance. Jusqu'au dernier jour il cultive les sciences géo- 
graphiques et donne, à qui les demande, ses conseils et 
ses encouragements. Sa pensée vaste et ingénieuse s*est 
éteinte, son cœur génâreuz a cessé de battre sans avoir 
subi les affiublissements de l'âge et de la maladie. D'ail- 
leurs, la conscience tranquille, persuadé qu'il a rempli 
tous ses devoirs de citoyen, de chef de £unille, d'admi- 
nistrateur et de savant, il voit d^un calme regard la mort 
s'approcher de lui. 

M. d'Aveac de Gastera de Macaya (Marie-Amand- 
Pascal) est né à Tarbes, le i8 avril 1800, d^une ancienne 

famille parlementaire 

Il a été élevé dans le Bigorre, au milieu d'un magni- 
fique reseau de fleuves et de rivières, cii vue des masses 
pyrénéennes dont les cimes bleues déchirent l'horizon, 
de cet admirable tableau que forment, dit Elisée Reclus, 

I Fort-Guitkiume d*Av«zac est parmi ks adgneurs Ugomia qui 

signèrent la charte de fondation de l'abbaye deSaiat>Pé, entre toio 
et io32 (Voir Ets, bistor, sur U Bigorre, 1. 1, pp. 148 à t54). 
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la plaine joyeuse, les coteaux et la tranquille assemblée 
des monis. Ce pays, qui sut conserver une originalité 
propre, et fut témoin de grands faits btstoriques, sollicita 
de bonne heare le génie cle M. d*Avezac. 

Il lai consacra les prémices de sa plume, deui volumes 
in^S**, ayant pour titre : Essais kistonques sur le Si" 
gorre. Il avait alors vingi;-trois ans. Eh bien ! dans cette 
œuvre de prime jeunesse, encore utilement consultée, 
on trouve Tesprit d'investigation, la méthode, le style, 
la sincérité du récit qui seront les qualités maîtresses de 
la longue carrière scientifique de M. d'Avczac. 

Après avoir suivi les cours de la Faculté de droit 
de Paris^ il est quelque temps attaché à Pambassade de 
Madrid, puis il entre au ministère de la Marine et en 
devient conservateur des Archives. 

En relations quotidiennes avec nos marins et nos voya- 
geurs, sa vocation se fixe définitivement. Mais en homme 
sage, de ferme volonté, qui voit de loin, il veut se rendre 
familières les diverses parties de la science qui désor- 
mais occupera ses loisirs. 11 est très fort en grec et en 
latin ; Tespagnol et le portugais lui sont aussi familiers 
que sa langue maternelle; à ce bagage déjà respectable, 
il ajoute Tanglais, Tallemand, le hollandais, Titalicn, 
Tarabe, des connaissances madiématiques étendues et la 
technique de la cartographie. 

A ce moment même, Conrad Malte-Brun, Walcke- 
naér, Jomard, Alexandre de Humboldt, Kad Ritter 
ouvraient aux études géc^rapbiques des horizons nou- 
veaux. M. d'Avezac avait sa place marquée dans cette 
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pldïade, dans cette atmosphère de haute science qui con- 
venait si bien à sa studieuse jeunesse. 

En i83i, il est reçu membre de la Société de Géo- 
graphie. De i833 à i835 il en est secrétaire général, et 
ses rapports annuels sur les progrès des sciences géo- 
graphiques sont des modèles d'élégance et d'érudition. 
Cette Société l'a élu vice-présideni treize fois, président 
six fois et Ta nommé, par une mesure exceptionnelle, pré- 
sident honoraire de sa Commission centrale. 

Le 26 janvier 1866, il a été appelé à l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres en remplacement de Vic- 
tor Leclerc. 11 était alors depuis longtemps, au témoi- 
gnage de M. Maxime Deloche, le chef reconnu et comme 
la personnification de la Société de Géographie. 

La campagne de 1 870*7 1 a prouvé l'insuffisance d^c 
notre enseignement géographique. La géographie était 
considérée comme une annexe de l'histoire, et l'hisioire, 
drogue fort dangereuse pour le repos des hommes de 
l'Empire, était expurgée, corrigée, tronquée, faussée, et 
servie, prudemment, en tranches minuscules. 

Le ministre de l'Instruction publique jugea indispen- 
sable de relever l'enseignement de la Géographieet nomma 
dans ce but une Commission d'hommes compétents. Non 
seulement M. d'Avezac y fut appelé, mais il eneutla vice- 
présidence. 

Sous une savante et vigoureuse impulsion, la géo- 
graphie prend peu à peu dans l'instruction la place qui 
lui revient, un grand mouvement se produit dans k 
public, des Sociétés de Géographie se fondent, les voyages 



de découverte et dMtudes se multiplient, tout le inonde 
comprend ou parait comprendre que la géographie est la 
clef de rbîstoire, Tun des principaux focieursde la guerre, 

du commerce et de Tindustrie. 

La France n'a pas cté seule à reconnaître les services 
de M. d'Avczac. Tandis qu'elle le nommait chevalier 
de la Légion d'honneur en i83q, officier en \^fij, la 
plupart des nations européennes lui envoyaient leurs 
décorations et plus de quarante Socicics savantes, fran- 
i;aises et étrangères, se rattachaient comme membre hono- 
raire. 

Il jouissait dans le monde géographique de la plus 
grande autorité, et cette autorité reposait & la fois sur la 
loyauté de son caractère, sur son immense savoir, sur 
son esprit investigateur, sur son jugemei)t très droit, 
enfin sur une œuvre considérable. 

M. Enrico Narducci, bibliothécaire de VAlessandrina, 
a dressé le catalogue de Tœuvre de M. d^Avezac, et c'est 
assurément le meilleur éloge qu'il pouvait faire de notre 
émineni ami. On y voit, en eifct, un homme maître de 
sa plume comme des sujets qu'il traitait, un homme 
qui connaissait aussi bien PbisKïire que la géographie, un 
bibliophile tris distingué, un linguiste. 

Une analyse, même sommaire, de ses travaux exige- 
rait des centaines de pages, des années d'études et descon- 
naissances qui me font défaut. Je m'en tiendrai, comme 
M. Narducci, à un simple catalogue. Je me servirai du 
travail du savant italien, mais je n'en reproduirai pas 
le classement, bien qu'il me paraisse avoir été inspiré par 
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M. d^AvexK. II me lemble que Vofdre des dates nous fait 
pénétrer plus avant dans la vie et dans l'évolution de la 
pensée de Técrivain. Les savanis, à qui ce catalogue est 
particulièrement destiné, s^ retrouveront d^aiUeurs sans 
peine. 

Avant d'aborder cette dernière partie de mon modeste 
travail, qu'il me soit permis de donner un mot d'expli- 
cation sur la publication que je fais aujourd'hui avec la 
Collaboration de mon fils Jean. 

Un mois ou six semaines avant sa mort, M. d'Avczac 
me dît qu'il avait deux manuscrits presque prôts pour 
rimpression : Fun sur TAnonyme de Ravenne et son 
exposé cosmographiqae; Tautre sur le Triage et le classe- 
ment final des monuments cartographiques du moyen- 
publiés sous la direction du vicomte de Santarem. 
Pour le Ravennate» il restait à rattacher les notes età dres- . 
ser la carte; pour les monuments cartographiques, i 
dresser un tableau. 

Quand je serai mort, me dit-il, mon gendre, M. Charles 
Defrémery (de l'Institut , vous les remettra, et je compte 
sur vous pour les publier. 

M. Defrémery m'a remis le manuscrit du IUvennate> 
Tautre n\i pas été retrouvé. 

L^achëvement de Tétude sur le Ravennate était peu 
de chose pour M. d*Avezac; c*àail pour moi une grosse 
affaire. Toutes les noies ayant servi à la rédaction du 
travail étaient en paquet, péle-mdle, d'une écriture très 
menue et tics serrée qui laissait beaucoup de mots dou- 
teux. Pour déchiârer, reconnaître ei placer celles qui 
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étaient nécessaire à la clarlé ou à l*appui du texte, il fal- 
lait savoir à fond plusieurs langues, notamment l'allé- 
mand. J^ajoute que Tœuvre barbare de TAnonymc de 

Ravenne est souvent d'une lecture extrêmement difficile. 
Enfin la construction scientifique de la carte exigeait des 
connaissances mathématiques étendues. 

A différentes reprises je m'étais mis à ce travail, et ce 
que j'en avais le mieux compris c'était les difficultés. 
Mon fik Jean, préparé par de longues études, avait préci- 
sément les connaissances qui me manquaient plus ou 
moins pour mener à bien cette œuvre. Je l'ai mis au tra- 
vail, et je crois qu'il a réussi. Je lui dois donc d*avoir pu 
tenir ma promesse sans recourir aux lumières d^autrui. 

Il a eu toute la peine, je lui laisse tout Phonneur. 
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NBHOGRAPHIB 




ssAis histui iqui ssurle Bigorrc accompagnes 
de remarques critiques, de pièces justi- 
ficatives, de notices chronologique* et 
géncalogtqucs, avec une carte du Bigone 
(a vol. in-8o. Bagnes, tSz'S), 

De l'état actuel de* <tude* hiitorique* sur 

les Arabes et les Maures d'Espagne:, et 



particulièrement de l'histoire de la domination des Arabes en 
Espagne, du docteur F.-A. Conde. (Série d'articles dans l'ancien 
journal littéraire le Giobe, octobre 18S7 i févrfer i8s8). 

Considérations critiques sur la géographie positive de l'Afrique inté- 
rieure occidentale, et analyse comparée du voyage de Caillié à 
Ten-Boktoue et des autres itinéraires oonni» : f Obsenrations 
générales; 2" Réponse aux objections élevées en Angleterre 
contre l'authenticité du voyage de Gitllié, avec un dessiu et un 
plan de Ten-Boktoue; 3o Voyages à Ten-Boictoue par la Nigri- 
tie; toute jusqu'à Timbou. (JRemu des Deuv-Mondeet *vril et 
août i83o). 



Revue critique des Remarques et Recherches géographiques, an- 
nexée au Journal du voyage de Caittii à Teit'Boktoue. (Lettre 
i le Société enatique de Paris da 3 octobre i83i). — Inédite. 

Voyage de découverte au centre de l'Atriquc lîquatoriak. {Revue 
des Deux-Mondes, iSMvrler 

Examen critique du voyage des fri:rc8 Lander; lu le 6 juillet i$Sz, 
(OHir. de tû Soc. de Géogr., luOlet tHU). 

Note sur le pays de Ouadên et les autres noms géographiques mcn- 
tioDné» d«n» deux lettres da consul de Fnnee à Tanger. {Butt. 
de ta Soe. de Géogr.^ |nJn i833). 

Rapport verbal sur un Mémoire de M, Ottouuins pdatifaux obteT« 
vations astronomiques de Mungo Park. (ButteUn de Ut Soe. de 
Giogr., juillet i833). 

Notice sur l'Atlas de géographie historié pour servir à tintetU- 

gence de l'histoire ancienne, de M. Poulain de Boiiay. (BattcffM 
de la Soc, de Giogr, ^ septembre i83i). 

Note SUT la communication mutuelle de la Gamble et de la Caza^ 

mnnce. lue à la Socii^té de Géographie le 6 septembre l833. 
{BuU. de la Soc. de Géogr., janvier i63^). 

Examen et rectifiotiun Jus posiiions kictcrminccs astronomique- 
roent en Afrique par Mungu Park. (Mémoire lu à l'Académie des 
Sciences et inséré dans la Connaissance des temps de i83o, 
reproduit dans la kritisdker Wetgwetser d« Berlin et dans le 
BuOetfH de la Soc de Géogr., février i834)- 

Des études gtfograpliiquea en France et à l'étranger. (Art. de la 
Reime des Deiue-Mimdes, iS mal i834>. 

Rapporteur le voyagp de M. Leprieur dans Piatérlcur de la Guyane* 
{BaU, delà Soc.de Géogr.fOeixAae 1834). 



Notice» annuelles des travaux de la Société de Géographie de P«ri» 

et du progrès des sciences gi5ogr;iphiquc8 pour 18^4, iSHS et 
i836. {Bulletin de la Société de Géographie, novembre 1834, 
novembre 1 83 5 et décembre 18Ï6). 

Fragments d^tacJu's LiV'tuJts historiques sur les contrées et les po- 
pulations pyrénéennes. (Art. A<^uitaine, BAsc^rEs, Arhagnac, 
ASTAKAC, BlOOMIB, ALBftBT, BtSMVS, ASTURtES, AkaCON, Bak- 
CILOMB et Oésalu, de YEncyclcpédie nouvelle, i836; art. 
^AsciuB (pays) et hitMUtàitY&itcydb^éiie des gens du Mondêt 

Notice nécrologique sur Alexandre-François Bsrhlé du Bocage. (Bwlf. 
de la Soc. de Géogr-t avril 

Etude de géographie critique sur une partie de l'Afrique aepten* 

trionale ; itinéraire de HhafflyEbn-cl-Dvn-el-Agiiouithy,. avec des 
annotations et des remarques géographiques, une notice sur la 
construction d'une carte de cette région, et un appendice sur 
l'em|doi de qudques nouveaux documents pour la rectification 
du tracé géodésique des mêmes contrées; avec Une carte. (Extrait 
du Bull, de la Soc. de Géogr.t i836). 

Fragments détachés d'un tableau historique des Etats barbaceaques. 
^ (Art. BuBtxs, Bargnouathah, AoiLABvm, BiKT^ii^AArvAH, 
Bekrvtes, Bény-Athvah, AlMOKAVIDBS, ALHONAfiBS et AtASR, 

de Yflncyclopédie nouvelle, iS3C). 

Fragments détachés d'une description et de Thistoirc des pays et 
des pcupks de l'Afiiquj (ffirmant les articles Ai ri^ue, Abys- 
SINIE| Bargah, Beued-el-Géryd, Bornou, Bambarra, Bambouc, 
AKitAKTT, BoKGHou, Bfwut et Ca», de VBncyclopédie mm- 
Wf/e, 1 836- 1837; et les articles Fi:z, Fezzan, Nubie, SoUDAlt, 
Takrour, Tts-BcKTorE, Pei-l, Kong, Guinle, Daiiomev et 

HoTTENTOTS, dc ï Encyclopédie des gens du monde, i836). 
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Fraginenti déticMi d'an tableau histori<)uc de J'E&pagnc musul- * 
mane. (Art. Aitiialovub, Amirytes, MnyAWd. Bény'Dxy- 
el-Noun, Bénv-el-Aftiias, BéNYoRASYN et ABiNCSRiuon, de 
l'Kncychpédie Houvelle, itiiû). 

Notke géographique de TAnbie (art. d« VEneydiipédie nwvdttt 
i836). 

Fragments détachés d'histoire anduine orientale (an. Aurais, Ba* 
BYLONB et Biaots de VEnCfclopidie nanvelte, i836). 

Note sur divers documents relatifs à la mort du voyageur anglais 
Davidson. {Bull, de fa Sce. de Giogr., Uvtkt 1837). 



0e.s cartes géographiques en gén(5ral, de leur histoire et de leur 
construction (art. Caries géographiques de Y Encyclopédie nou- 
velle, 1837). 

Esquisse générale de l'Afrique : aspect et constitution physique, 
histoire naturelle, ethnologie, linguistique, ciat social, histoire, 
explorations et géographie. (In-i^^ jésus, Paris, iH'S-j). 

Analyse géf:qrnphiquc du voyage de Caillié chez les Maures de Bé- 
rakuahcn 1824 et i S25,avec une carte. (Extrait du Bull, de ta 
Sœ* de Céogr., i838). 

Relation des Mongols ou Tartares pnr !c frcrc Tu m du Plan de Car- 
pin, de l'ordre des Frères Mineurs, légat du S.>int-Siège aposto- 
lique, nonce en Tartarie pendant les années 1^43, 124^) et 1247, 
et areherêque d'Antivarù Premlire édition complète» pablîée 
d'après les manuscrits de I.cviic. de Pnris et de Londres, et 
précédée d'uns notice sur les anciens voyages de Tartarie en 
général, et tar celui de Jean du Plan de Carpin en particulier. 
(RéauH de voyages et de Mémoires jniNii par la &Kiété de 
Géogngihie, t. IV, Paris, Arthus Bertrand, iSSg). 
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Relation des voyages deSaviilfà Jérusalem et en Terre-Sainte pen* 

dant tes années tina et iio3. (Extrait Ju Recueil de voyages 
et de Mémoires, publié par ta Société de Géographie, t. IV, 
Paris, Arthus Bertrand, 

Lettre sur la date véritable ^ic TAiîas catalan de la bibliothèque du 
roi Charles V (en anglais dans la Lilterarj- Galette du i6 mai 
et dant VAthetuetm du 27 juin 1840). 

Note sur quelques itinéraires de l'Afrique septentrionale. {BhU. de 
la Soc. de Géogr., octobre 1840). 

Note sur les documents recueillis jusqu'à ce jour pour l'étude de la 

langue berbère, et sur divers manuscrits anciens en cette langue 
qu'il importe de rechercher. (Bull, de la Soc. de Géogr., oc* 
tobre 1840). 

Analyse géographique d'un voyape -111 Inc Panîéfoul et au pays de 
Yoloft avec une carte; lue le 18 septennbrc 1840 {Bull, de la 
Soc. de Géogr., octobre 1840). 

Notice sur la vie et les ouvrnpes de d'Anville. (Traduite dans fa 
New gênerai biographical Dictionary de Rose 1840). 

Des votes romaines dans la Numïdie et la Mauritanie considérées 

dans leurs rapports avec l'occupation du pnys. (Dana le Tableau 
des établissements français en Algérie, pour 1839, in^fol., 
1840). 

Note en ré{v>nse à Qticlques observations sur le Commentaire qui 
accompagne la relation de Plan de Carpin, {Bulletin de la 
Sociiti de Géogr,, août 1841). 



Un mot sur la hnpue en laquelle a ctc écrite la relation originale 
de Marc i'oli). {bulletin de la Société de Géogr., août 1841). 
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-Apença det partict ciptMécs du Niger «t de celle* qui ratent à 
ciplorer. (Adf. deU Soe. ée dogr,, ■oflt i^i). 

l>e l'Algchc et des principaux ouvrages récemment publiés à ce 
sujet. (SowpelUs annaîe» des voyages, septembre 1841). 

Essai sur la géographie du pays de Sçoumàl, à l'estréinité de 
l'Afrique orknulc, avec une carte. (Extrait du Sirll. de Un Soe. 
de Céogr., 1842). 

Notice sur Marc l'ulo et ses ouvrages. (Art. J/arc Polo de VEnçy' 
clopédie des gens du monde, 1842). 

Rapport sur r<anragc de M. le comte Lt'on lic la lîor^k', intitulé : 
Commenlaire géog-raphitjue sur V Exode et les Nombres. {Bull, 
de la Soc. de Géogr,, juin 1843}. 

Le passage au nord-ouest et les terres antarctiques (deux chapitres 
additionnels à l'Histoire des découvertes maritimes et continen- 
talcs de M. Cooley, in-S", li^'i). 

Notice sur la vie de Charles-François Oudot, ancien conseiller à la 
cour de Cassation (particulicremeot de son œuvre posthume : 
Théorie du jMry, in-8", 

Triage et classement final des publications respectivement fragmen- 
taires ou intégrales des monuments cartf .graphiques du moyen- 
âge, reproduits en fac-similé aux frais du gouvernement por- 
tugais, sout ta direction du vicomte de Sentarem, correspondant 
de l'Institut. — Inédit. 

L'atlas dont il est ici question ttnit produit à l'appui d'un 
ouvrage publié par M. de buniarcm sur la priorité des Por- 
tugais à la décpuverte des càtes occidentale» d*Afrique. Cette 
publication porte la date de 1H42. Il y avait ekrt plus de dix 
ans que M. d'Avezac l'occupait de la même question. A cette 




époque, il préparait le volume intitulé : Notice de$ déeouivrtt* 
faites au Moyen âge dans l'Océan Atlantique, etc., le hui> 
tièmc de ses travaux sur ces découvertes. Il est h supposer 
qu'il n'a pas perdu de temps pour examiner et taire le clas- 
, sèment de r«nivTe de M. de Santarenit et que le TViago et 
classenteta Jbiat remonte à 1841 ou 1843. Ce travail» qui aérait 
si utile, est malheureusement perdu. 

Deux ooies sur d'anciennes cartes historiées de réoole catslane. 
(Extrait du BuU, do ta Sœ, de Géogr., e&vriee 1844). 

Les lies fantastiques de l'Océan occidental au moyen âge; fragment 
inédit d'une histoire d« Ues de T Afrique. (Extrait des Non» 
vellee atm^os des vqyagest 1845)* 

Notice des découvertes faites au moyen âge dans l'Océan Atlan- 
tique, antérieurement aux grandes exp'oratîons portugaises du 

XV siècle, lue à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres de 
l'Institut dans ks séances des 14 novembre et 5 ilévt'mbre 
1845 et du 6 mars 1846. (Extrait des Nouvelles annales des 
voyages, 1845). 

Notice sur les pays et le peuple; Je Jcbou en Afrique, avec une 
esquisse grammaticale de la langue ycbou; suivie du vocabu- 
laire de diverses langues des nègres de la côte occidentale 
d'Afrique, et accompagnée d'une carte et d'un 3ouble-portrait- 
type. (Extrait d^i- Mémoires de la Société Ethnologique de 

Pans, 1643). 

Description et hisioire de l'Afrique ancienne, pn'ccdte d'une exquisse 
générale de l'Afrique. (Volume de la collection L'Univeis de 
Didot, 1845). 



Kote sur la situation du véritable mrniil!nt;c mortiUL- :iu -^ntl du i'iip 
de Bugcdcr dans toutes les cartes nautiques; lue à la Socict«2 
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. de Géographie de Paris dans sa séance du 20 mars 1846. 
(Extrait du Bidl. dt la Soc. de Géogr., 1846). 

Note sur la première cxp>édition de Béthencourt aux Canaries, et 
»ur le degré d'habileté des Portugais à celte époque ; lue à la 
Société de Géographie de Pari*, dans «a aâmce du 7 no- 
vembre 1845. (Extrait du de la Soe. de Géogr. de 
PariSt 1846). 

Fragments d'une tiotiee sur un atlas manuscrit vémtien de la biblio* 
thè<iue Walckcnaer; fixation des dates des diverses parties dont 
il se compose. (Extrait du Bull, de la Soc, de Géogr.). 

Description et histoire des îles de l'Afrique (vol. de la collection de 
rtMpere de Didot, 1848). 




Programme d'un cours complet d'études géographiques (art . Géo- 
graphie de VEaeydapédie mod^ne; Paris, Firmin Didot, 
1848). 

Étude de géographie critique sur l'Afrique intérieure occidentale : 
série de mémoires lus partiellement à la Société de Géographie 
en mars, avril et mai i83a. [fimil. de ta Sociiti de dogr., 
avril 1S49). 

Note sur un 'atlas hydrographique exécuté à Venise dans le xve 

siècle et conservé aujourif hui nu Musée Rritnnnique, avec un 
facisimilc. (Extrait du Bull, de la Soc. de Géogr. , iS5o). 

Ethicus et les ouvrages coamographiques intitulés de ce nom, 

mcTTioirc lu à l'Académie des Inscriptions et Bdics-Lettrcs de 
l'Institut de France, suivi d'un appendice contenant la version 
latine abrégée, attribuée à ninl Jérôme, d'une cosmographie 
supposée écrite en grec par le noble istrbte Ethicus; publiée 
pour la premièra fisîs, avec les ^oses et les variantes des.ma* 



s. 



Digitized by Goo^l^ 



nuicrits. (Ptris^ imp. nat. i852. Extrait des Mémoires pré- - 
sentis par divers savants à l'Académie des InuriptUms et 
Belles-Lettres; l'c s<^rie, t. 11). 

Observation sur l'indication fournie par Clcomc les d'une ancienne 
évaluation de la circonférence terrestre plus voisine de la vérité 
que toulçs- les autres. {Bull, de la 5oc. de Géogr., février 
i855). 

Notices biographiques sur les voyageurs René Caillié et Hugh 
Qspperton (ardcies de VEiicyçlopédie des gens du moiufe, 
i834fi836, reproduite dans la nomette bîognq^ générale 
de Didot, i8S5). 

Grande et petits géographes grecs et latins; esquUae bibUagra- 
jdlique des coUectîona qui en ont été publiées, entreprises ou 
projetées; et revue critique du volume des Petits géographct 
grecs avec notes et prolégomènes du M. Charles MûUer, com- 
pris dans la Bîbtiodièque des ant^irs pecs de M. Ambroûe 
Firmin Didot. Paris, Arthus Bertrand, iS!i6. (Extrait des AfiMt* 
vellesanHoles des voyages^ mars, avril et mai i856). 

GïnaidérationB géographiques sur l'hlstMie du Br^U. Examen 
aitiqtie d'une nouvdie histoire générale du Brésil récemment 

publiée en portugais, à Madrid, par M. François-Adolphe de 
Varnhagcn, chargé d'affaires du Brésil en Espagne, rapport 
fait i la Société de Géographie de Paris dans ses séances des 
ler mai, i5 mai et 5 fwn tSbj, (Extrait du Bull, delà Soe, de 
Géogr., août, septembre et octobre iBi-j)» 

Andens témoignages rdatlfii A la bi»issole. (Extrait du AtfL de ta 
Soe. de GAtgr,, mars i858). 

L.e5 voyages d'Aménc Vespuce au compte de l'Espagne et les me- 
sures itinéraires employées par les marins Espagnols et Portu- 
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gais d<:s xvc et xvi^ siècles pour faire suite aux considérations 
géographiques sur l'histoire du Brésil. Revue critique de deux 
opuscules intitulés : 1. Vespucc et son premier voyage; II. Exa- 
men de quelque» pointi de lliittoife g63gnphk|ae àa Bféell. 
Communic.ition à In Société de Géographie de Paris dans sa 
séance du i6 juillet 1868. (Extrait du Bull, de la Soc. de 
Gt'n/j^r., septembre et octobre 1 838). 

Le Ravcnnatc et son expos i cosn\ographiquc ; revue de tous les 
travaux dont il a été robjct, restîtutioii de h mei^MRioiide et 
epprédetion des lources ofk II a puisé. (Lu à le SoeÛti dê Gio- 
grûplUe dt PartM eu Janvier 1859). Ouvrage ci^fèe. 

L'eiEpédition génoise des frères Vivaldi i la découverte de la nmte 

maritime des InJcs orientales au xiii^ siècle. Lettre au rédac- 
teur des Nouvelles annales des voyages à l'occasiun d'un récent 
mémoira de M. Georgee-Henri Pem à ce sujet. (Extrait des 
Nouvetta wuialêi des vqyagUt «qptembra iSSq). 

Aperçus historique* Sur la boussole et ses applications àPétude des 
phénomènes du magnétisme terrestre. (Extrait du BkUetindela 
Société de GéograpMtt avril 1860). 

. Etude historique sur la variation séculaire de la dédioalson de 

l'aiguille aimantée. (Luc à la Société de Géographie de Paria 
dans les mois de juillet, août iSOo et mars i^ùi). — Inédite. 

Note sur la mappemonde historiée de la cathédrale Je IlcréforJ, 
détermination de sa date et de ses sources; esquisse résumée 
d'une étude complète de ce monument géographique, lue à la 
Société de Géographie de Paris dans sa séance publique du 
3o novembre 1861. (Kxtrait dn BuU. de la Soc. de Géogr., 
nov. 1861). Ouvrage traduit en anglais dans le GentlematCs 
Magasine de mai i863. 

Sur un globe terrestre trouvé à Laon, antérieur à la découverte de 
TAmérique; note tue à la Société de Gcugraphie dans sa sésnce 
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publique du 3t décembre 1860. (Extrait du IiuU.de la Soc. de . 
Géogr., novembre et décembre 1860). 



Etude sur 11 mappemonde h;stor;>.'e .ie HaKîingham et de l.afTord, 
aujourd'hui conservée dans la salle des séances du chapitre 
catMdral de Saint^Ethdbert de Hereford, en An^eterre; revue 
générale des notices, tncntions, extraits et copies qui en ont été 
successivement faites; relevé complet des notions géographiques 
qu'elle constate; détermination de ses sources et de sa date. 
(Lue à h Soc. de Gébgr. de Paris dans les mois d'avril et mai 
i856 et novembre i86t). — Inédit. — Cet important manuscrit 
doit être entre le» maîns de M<d« Valentine Defrémery* tille de . 
M. d'Avezac. 

Coup d'oeil historique sur la projection des cartes de géographie, 
ncAÏce lue à la Société de Géographie de Pars dans l;i scunce 
publique du 19 décembre 1862. (Extrait du Bulletin de la So- 
ciété de Géographie, avril, mai et juin i84S3). 

Notice nécrologique sur £dme-Fran$ois Jomard. {JBulL de la SùC. de 
Céùgr., septembre 1862). 

Restitution de deux passades du texte grec de In Géographie de Pm- 
lémée, aux chapitres vct vi du septième livre. (Extrait d\x*BuU. 
de la Soc. de Géogr., 18Û2). 

Le planisphère de Claude Ptolémée : notice des manuscrits et des 
éditions imprimées de ce livre; recherches sur l'auteur primitif 
et les traducteurs. (Lu à l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres dans les séances des 6 et i3 novembre 1 863). — inédit. 

Brève et succinte introduction historique (servant de préface à la 
relation originale de Jacques Cartier, réimpression figurée du 
Tédition rarissime de i $45, avec les variantes des manuscrits 
de la Bibliothèque impérial^ petit în-80. Paris, Tross, i863). 



En i86J, on ne connaissait qu'un seul exemplaire du Bticf 
récit de Jacques Cartier et il appartient au Mutie Britannique. 
C'est sur cet cxcmplnre que M. d'Avo/ac a préparé IVdition 
publiée par Trrtss. Kn 1 877. un cxempliiirc Je ce rarissime opus- 
cule a ëlé découvert dans la bibliothèque de Rouen. J'ai eu 
l'honneur de le présenter à la Sociiîté de Géographie de Paris, . 
dans sa séance du n féviicr de la mime année, et d'en bire 
une description (liuU. de mars 1877, pp. 3s3 etseq.). 

Notice sur la vie et les travaux du lieutenant-^néral Albert de la 

Marmora et du contre-amiral John Washington, correspondants 
étrangers de la Société de Géographie de Paris, lue dans la 
séance du 18 décembre 1863. (Extrait du BuU, de la Soe. de 
Géogr., janvier 1864)- 

Essai de restitution, par la ponctuation seule, d*un texte controversé 
de Seylan, relatif à Tripoli de Phénicie. (Préparé en iJjf>i, con- 
servé en portefeuille et cf>mpr!s dans une lettre particulière à 
M. Poulain de Bossay, du 20 mars i863). 

Note sur une mappemonde turkc du xvr siècle, conservée à la 
bibliothèque de Saint-Marc, à Venise, avec une petite esquisse 
figurative de ce monument xylographique, lu à l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres de l'Institut et à la Société de 
Géographie en novembre 1 865. (Extrait du BuU, de la Soe. de 
Géogr., décembre i8(i5-i8ô6). 

Discours prononcé aux funérailles de Joseph-Toussaint Reinaud, de 
l'Institut, ,111 nom de la Société de Gcograj'hi;. (Publication de 
rinsttiut de France, reproduite dans le liuil. de la Soc. de Oéogr., 
juin 1667). 

Inventaire et classement raisonné des Monuments de la Géographie^ 
publiés par M. Jomard, de 184a à i86a. (Extrait des Comfte$' 
rendus des séances de l'Académie de» biSCriptiOttS et BeltO' 
Lettres, séance du io août 1867). 



Martin Hylicomylus Waltzcmûllcr, ses onvrnges et ses collabora- 
teurs, voyage d'exploratioa et de découvertes à travers quelques 
épîrrcs dédkatoires, préfteca «t opuscules m prose et en vers du 

commencement du xne siècle : notes, causeries et digressions 

Hihliographiquesct autres, par un géoRraphe bibliophile. (Kxtrtiit 
des Annales des voyages, tS66. TariSj Challamel aîné, 1S67}. 

Observations sur un chapitre des œuvres de Gerbert, publié pour 
la première fois pnr M. Olliîris; communiq^iccs h l'Acntli?mic 
des Inscriptions et Belles-Lettres. (Extrait des Comptes-rcndus 
éettéanee», 1868). 

Campagne du navire l'Espoir, de Hontleur, i3o3-i5o5. --Relation 
authentique du voyage du capitaine de Gonneville ès nouvelles 

terres des Indes, publiée intégralement pour la première fois 
avec une introduction et des éclaircissements (Extrait des Annales 
des voyages, juin et juillet iSôi. Paris, Challamel aîné, 1869). 

Discours prononcé aux obsèques de Jcan-Bernard-Maric-Alexandre 
Dezos de la Roquette, président honoraire de la Société de Géo-, 
graphie. {Bull, de la Soc. de Céogr., août 1869). 

Origine des Basques de France et d'Espagne» par D.'E. Gsrst. 
{Revue critique, 1 i novembre 1809). 

Lxs navir;ntinns tcrrc-neuvicnnes de Jean et Sébastien Cabot. Lettre 
au révérend Léonard Woods, lue en communication à la séance 
trimestridle des cinq académies de l'Institut de France, le 6 oc- 
tobre 1869. Traduite en anglais dans la Documentary UkUtry 

of the State of Sîa'mc, vol. i, in-S". Poriland, 18G9. (Extrait des 
Comptes-rendus de l'Académie des Inscriptiws, 1869). 

Examen critique d'un ouvrage intitulé : The reuuaitablc Life ad- 
venlures, discovcries of Sébastian Cabot, of Bri<ito! ihc founder 
of Great Britain maritime power, etc., by J.-F. Nichoils, city 
l^mtta» Bristta, Extrait de la Revue crUique, avril 1870). 



Une digretaiôn gé<^raphique à propos d*un beau manuscrit à figures 

de la bibliothèque d'Altamira. — La mappcmomlc du vm* siècle 
de Saint-Héat de LiiSbana. (Extrait des Annales des voyages, 

juin J870). 

Examen critique d'un livre intitule : Etude sur VMigine des Itasques, 
par Je.m-Prancois Ostade. (Extrait de la Repue critique, 1870). 

Eacow an monument géograplûque parmi les manuscrit» d« la 

bibliothèque d'Altamira. — Atlas hydrographique ds iSll du 
Gdnois Vesconte de Maggiolo. {Extnit de» Annales des M^yageSt 
juillet 1870). 

Allocution à la Société de Géographie de Paris, à l'ouverture de la 
séance de rentrée nprcs les vacances, le vendredi Jo octobre 187 1 . 
(A^rçu général des irapaux du Congrès géographique d'An- 
vers. — Extrait du Bulletin de ta Société de GéografMa^ jan- 
vier 187a). 

Au sujet d'un nouvel écrit du père Bertelli relatif à la lettre sur 
l'aifflant de Pierre Pèlerin, présenté i TAcadémie des Sciences 

p.ir M- Chasles. (Observations préparées pour une communi- 
cation à l'Académie des Sciences, avril 1871). — Inédit. 

Deux bluettes étymologiques en réponse à M. le comte H. de Cha< 
rencey. (Extrait des Actes de la Société pkllotogiquet 187s). 

Année véritable de la naissance de Christophe Colomb ou revue 
chronologique des principales époques de sa vie. Etude critique 

lue en communication à la séance trimestrielle des cinq aca- 
démies de l'Institut de France, le 4 octobre 1871. (Extrait du 
Bull, de la Soc. de Géogr. de Paris, juillet-août 1872-1873). 

Le livre de Ferdinand Colomb, revue critique des rdlcgaticms pro- 
posées contre son authenticité, lue en communication à l'Aca- 
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démie des Inscriptions et DcIlLS-Lctirc^ dans ses s^mccs des S, 
i3 et aa août 187^$. (Extrait du Bull, de la Soc. de Géogr. de 
Paris, ot^hK 1873). — 1873, 

Aperçus historiques sur la Rose des vents, lettre à M. Henri Nar- 
Uucci, biblioihccairc de TUniversitL' royale de Rume, dernier cdi- 
teuT <{e la Sferà de Goro Dati (dans le Boltetino delta Société 
geogrtphica ilaliana, 1874, cahiers 5, 6 et 7, Rome, impri- 
mené Joeeph Civelli, ForoTra|ano, 87, 1874). 

Divenes communication*» noies et ooticei épanes dans diven 

recueils, tels que : \c Bulletin de la Société de Géographie, les 
Nouvelles annales de?! voyages, les Annales maritimes et colo- 
niales, les Nouvelles annales de la marine et des colonies, la 
Rame tffrieaine, etc. 
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LE RAVENNATE 



Et MO e^mé de cosmot^raphie ; revue de tous ks tr.ivjnx dont il a cté 
l'objet; icatitutiuu Je la iiMppcmuudc et apprtcùiiuu des suurccs où il a 
puisé. 

PAR M. D'AVEZAC 



I 

LR RAVBNNATB BT SON BXPOSé DE COSMOGRAPHIE ; BEVDE DB 
TOUS LES TRAVAUX DOMT IL A été l'OMET 

! l'on en voulait croire un malin 
critique d'ouirc-Rliin, ce serait une 
pratiijue tort répandue, parmi les 
écrivains de notre temps, que de 
citer à Taventure des auteurs qu'ils 
n'ont jamais lus. Pareille chose 
Dirait pu être diiç des érudits 
d*autrefois« ces savdnts en us des xvi« et xvu^ siècles, 
qui prenaient soin de constater matériellement,, par des 
extraits textuels semés à profusion dans leurs écrits, la 
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lecture effective des auteurs anciens et modernes, impri- 
més ou manuscrits, dont ils invoquaiont ou récusaient le- 
témoignage. On dédaigne aujourd'hui celle monnaie 
d'irréprochable aloi : on veut des richesses d'une circu- 
lation plus facile, dont on fasse montre plutôt que preuve ; 
et la république des lettres eUe-méme laisse prendre 
cours chez elle aux périlleuses fictions du crédit. 

Nous avouons sans hésiter notre préférence pour les 
traditions surannées de Térudition sincère d'autrefois, 
attentive à recueillir, sur chacun des sujets où elle portait 
son investigation, ces testimonia veterum, souvent simples 
lambeaux famassés de toutes parts, reçus de toutes mains, 
arrivés par toutes voies, désormais rassemblés en un seul 
faisceau, d'une manière si commode pour les lecteurs à 
venir, dans les vieilles éditions des anciens auteurs. Aussi 
regardons-nous, en toute étude, comme un prâlminaire 
sinon absolument indispensable dans tous les cas, au 
moins toujours essentiellement utile, une revue générale 
des précédents du sujet qu'il s^a^t d'aborder : les re- 
cueillir, d'ailleurs, les rappeler, c^est rendre un hommage 
pieux à la mémoire, trop souvent laissée en oubli, des 
pionniers qui consacrèrent leur labeur à ouvrir les routes 
aujourd'liui frayées." 

Ayons souvenance d'eux, atin que nos successeurs a 
leur tour aieni souvenance de nous. 

Cest en outre, à nos yeux, remplir un devoir de conve- 
nance, dans cette utile recension des travaux antérieurs, 
que de mettre à la portée immédiate du lecteur, par une 
reproduction toctueUe, autant que cela est* possible, les 
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patsiiges peu étendus égarés dans des ouvrages ou des 
collections ob il lui serait souvent fastidieux/ et quelque* 

fois pénible de les nticr chercher lui-même de nouveau. 
Cette profession de foi n'est pas sans opportunité au 
moment de mettre sur le tnpis un nuteur à l'cgard duquel 
nous ne possciloa^ encore .uicun de ces travaux d'en- 
semble auxquels il peut sullîrc de se référer comme à 
une introduction toute faicc pour les dlucubrations ulté- 
rieures à entreprendre ou à exposer. 

Le célèbre Hugues de Groot (inscrit sous le nom de 
Grotius dans la docte caierve des savantt en us) avait 
laissé à sa mort, arrivée en 1645, un corps d*histoire des 
Goths, des Vandales et des Lombards, doçt il ne parut 
quedil ans plus tard, à Amsterdam, une édition pos- 
thume; or, dans les prolégomènes de ladite histoire il est 
question îl trois reprises d'un ancien ouvrage chorogra- 
phiquc inédit, où il était parlé de deux grandes populations 
finnoises, de l'ilc Scandinave, et des écrivains Goths, J or* 
danes, Marcomir, Athanarid et Eldevald. 

Isaac Vosaius à son tour, dans ses Observations sur la 
Géographie de Mêla, publiées en i658, citait en six en- 
droits ce vieil auteur inédit, qu'il désignait sous le titre 
de Géographe Ravennate anonyme, et dont il signalait 
les fréquentes concordances avec la table Peut! ngérien ne. 

Le bénédictin Placide Porcheron ', bibliothécaire de 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, adjoint au savant 
Mabiilon pour la rédaction du catalogue des manuscrits 

I 

t placide Porcheron, né en i652, mort le 14 icvrier 1694. 

5 
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latins de la biblioth^ue du Roi, donna pour la première 
tbis au public une édition entière de ce livre, d'après le 
manuscrit royal de 1431 (aujourd'hui classé sous le 
n" 4704). que le P. Philippe La bbe, jésuite, avait déjà 

désigne en 1^53 dans î^a Ttihliotheca tiovn mmiuscripto- 
rum pour hi Descriptio regionum totius orbis qui y est 
contenue, ("est exclnsivcmcnt sur ce manuscril, formant 
un volume iii-tolio sur parchemin, d'une écriture sup- 
posée alors du xin< siècle, estimée aujourd'hui du xiv« 
ou du xv« siècle, que Porcberon fit son édition publiée 
en 1688, dans le format in-octavo, sous ce titre : Ano' 
njrmi Ravwnnatis qui circa sœeulum VU vixit. De 
Geographia libri quinque. 

Les citations antérieures de Grotius et de'Vossius lui 
avaient donné Heu d'espérer qu'il serait possible de trou- 
ver dans un second manuscril d'utiles variantes pour 
ramélioration de ce texte barbare; mais ses démarches 
pour en avoir communication demeurèrent sans effet; et les 
recherches tentées à sa prière pour le même objet, dans 
les bibliothèques d'Italie, par les bénédictins Mabillon et 
Germain, restèrent pareillement sans résultat. 

Cependanti quel que fût d'ailleurs le plus ou moins 
de mérite des manuscrits ainsi vainement cherchés alors, 
il en pouvait réellement être découvert de l'une et de 
l'autre part, dont Texistence devait éire ultérieurement 
bien constatée. 

L'exemplaire de Grotius et de Vussius, formant un 
volume in-4°, écrit sur papier par une main du xv^ ou du 
commencement du xvii« sède, porté au Catalogue de Van 
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dcr Aa* sou* (en« 65 des Manuscrits achetés k la mort de 
Voasitts par T Université de Leyde et quVn sait aujoar- 
d'huî a''étre qu''une copie fidèle du manuscrit de Paris, 
servit à Jacques Gronov pour donner en 1696 un texte 
plus scrupuleusement complet, compris dans les annexes 
dont il orna son édition de la Géographie de Pomponius 
Mé\i\. Son fils Abraham le reproduisit à son tour, îl la 
même place, dans la nouvcllecdition de Mélaqu'il publiait 
en t 722. sans tenir aucun compte et sans paraître même 
avoir eu connaissanee d'un autre moyen de collaiion que 
la munificence de Hudson avait procuré au monde savant. 

Grâce au concours jju P. Laurent-AloandreZaccagni, 
conservateur de la Bibliothèque Pontificale Jmu Hudson 
avait été mis k portée de iaire transcrire à ses frais un 
ancien manuscrit du même ouvrage conservé dans le 
riche dépôt du Vatican, sous le n*> 678 (aujourd'hui 96 1 ) de 
la Bibliothèque Urbinate; et il avait communiqué cette 
copie au cclcbre Thomas Gale, pour en taire usage dans 
Tédition qu'il préparait de VIter Britanniarum commen- 

t Cataiogus Uhrorwn tant imprworum fuam manuscriptonm 

BibUotheccv publicw Univtr.sitatis Lttgdunoiatapee. Leide, sump» 

tibus i*. Van dcr Aa, l" 17 lô. Q.. 84. 

Manuscripti Bibliothecce Vossiana pretio empice (pp. 358-4o3). 

Mts. latini pratcipue rtm hisU»ieam an' Uterariam continentes, 
în-4° (pp. 3~f)-3S5). 

V. 38 1. Anonymi Gothi Ravennatit Geographia intégra. In 
charta, 6b. ■ . ■ 

* mogr, Umv.t Zacagiii ou Zaccaoni (Laurent-Alexiindre), con- 
servateur de la Bibliothèque du Vatican, mort à Rome le 17 jan- 
vier 1712. 
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tariis illustratum; mais celui-ci, surpris par la mort en 
1702, n^ayant pu mettre la derni^i;^ main à son travail, 

ce fut en 1 709 seulement que Roger Gale publia Toeavre 

de son père, à laquelle il joignit un appendice de 1 1 pages 
in-4°, sous ce titre spécial : Anonymi Ravennatis Bri- 
tannice Churographia. ciim aiitugrapho régis GalHce 
manuscripto et codice Vaticano collata 

• Anonymi Hapennatis Bi itannix cho>-ographia cum autographe 
Régis Gtdtùe numuteripto, et Codice Vaticano collata; aijicimaur 
conjectures plurimce cum nonnuUis locorum anglicis nominibtâ quot- 
quot lis assignari potuerint. Londinii 17.09, ui-40 (Maz. 1759); 
1 1 pages à la suite Je : 

Antoaini iter Britannianm commentariis illustratum Thomoe 
Gale. — Opus posthumum revisit, auxit, edidit R. GaU. — Acoessit 
Anonymi Ravennatis (etc. ut supra). 

P. vij. Ncmo omnium operam suara nobis dédit adco frequens ac 
Anonymus quidam Geographus Ravennas : ille autem paucorum 
in manibus teritur (p. viij) et mendose admodum prodit. Quam- 
obrem non abs re fore pntnvi chorographiam ejus Britnnnicam de 
novo typis mandarc, atquc eu magis quo coUationes quas magnis 
auis sumptibua e Biblîotheca Vaticana comparaverat, obtuUt nobis 
et literariœ reipublicae amicissimus idem D. Hudsonus. Has aJjeci 
una cum tôt locorum nominibus hodicrnis, quot iis aliqua ratione 
assignari potuerint : cum nonnullis ctiam conjccturis et emenda- 
tionibua quas exempUri Parentia mei appoattaa inveni. Habes et 
v.'rianies quasdam lecliones, ex autographe Gallico, a doctissimo, 
dum in vivis fuit, D. Plcqucs, doctorc Sorbonico, communicatas ; 
et hxc umnia eu urdine, Icctor, disposai, ut tuo oculu uno eodcm- 
qne intuîtu subjicîantur. Addîdi insupcr in margincnummtsqui în 
cditii-tne Parisiens) (qua usi snmiis) paginas distin.quunt, et iiiK-runi 
ope loco quae in Commtntnrr.s in Anioninum laudantur, facillimc 
cliam in Riivcnnatc nostro invcsiigarc possis. 
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La totalité des variantes fournies par la copie du Va- 
tican collationnée sur Tédition de Porcheron, recueillies 
et imprimées par les soins de Hudson en un cahier de 

22 pages in-S ' compactes, furent comprises sous le n* 6 
dans le troisième volume, pubtid îx Oxford en 1712, de 
son précieux recueil des Geographiœ veteris scriptores 
grœci minores '. Cette publication était sans doute restée 
ignorée du P. Ginan/ii, lorsqu'on 1 -og il signalait, avec 
une légère nuance d inccriiiudc, le manuscrit 961 de la 
Bibliothèque Urbinateau Vatican, comme méritant d'être 
examiné Une recension nouvellede ce même manuscrit, 
faite à Rome par Gustave Partfaey, a été communiquée à 
Théodore Mommsen pour en &ire usage dans Tétude 
approfondie quHl avait entreprise de ce document bar- 
bare. 

D'un autre côté, Bernard de Montfaucon avait ras- 
semblé en 1701, dans sa visite des bibliothèques et des 
Archives de Tllalic, des caialoyues plus ou moinsétcndus 
des richesses manuscrites rcnlcrmccs dans ces précieuses 
collections : celui de la Bibliothèque Ambrosiennc de 

' Geographice veteris scriptores Grceci minores, vol. lU, in-iio, 
Oxoniae, 1712. 

Art. 6. Vaiis Icciioncs in Anonymum Ravcnnatem (Edit. Paris, 
annu 1688), ex Codke Utbinate Vaticans Bibliothece signale, 
no Û78. 

a Memorie Storieo-ctitiche degil scrittori Ravennati, de! Reve' 
SBNOiss. PAUKK D. l'iKTRo Paolo GtttAMRi abate çasinense nel mo- 
nnstcriu di S. Giulianr, Rimîno. Factua» I7<>9i 2 vol. în*4'* 
(K 452 B i-a), t. I, p. 4-<4. 



( 
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^ Milan y signalait Tcxistence d'un exemplaire delà iîavtfif- 

' natis Cosmographia\ que, d'après ses indications, le 

^ savant Astruc mcniionnaii on 1737, deux ans entiers 

* avant que le docic bénédictin eût mis au jour lui-même 

sa Bibliotheca Bibliothecarum, où se trouve inscrit cet 

ouvrage. 

Ni Astruc, ni Montfaucon ne laissent percer le moindre 
doute sur le contenu du manuscrit Ambrosien ainsi dé' 
signé; quelque hésitation cependant nous avait semUé 
prudente jusqu'à plus ample vérification, en rapprochant 
' de ce simple énoncé, d^autres indices consignes par Mura* 

tori, le propre conservateur de la Bibliothèque de Milan, 
dans une note à son édition d'Ermoldus Ntgellus, publiée 
en 1726 dans sa grande collection : il cite en effet un ma- 
nuscrit Ambrosien qui contient, dit-il. sous le nom exprès 
de Gui de Ravenne, des fragments de cosmographie con- 
formes en beaucoup de pdnts à ce qu'on trouve dans 
TAnonyme édité par Porcheron, mais aussi d'autres 
parties tout à fait différentes en sorte que nous avons 



> Diarium Italicum sive Monumentorum vetcrum, Bibliothecarum, 
Miuœonm, etc. NotitUe singalares in Itinenrio Italie» collectK, a 
R. P. D. BERtïAKDO DB MoKTf AtfooM. Paiû, 170», iii-4» (Z aocUa, 

626 + 1). 

2 Rerum Italicarum scriptores ab anno cerac chr. 5 00 ad / 3oo... 
ÏMD. Ant. Muratomus..... cdlegit. ordinavit et pnefatiombus auxit. 
Milan, f/ if». Krmoldi Nigelli abbaiis ut videtur Aniancnsis et auc- 

toris svnchroni De rcbu<: p^e^fis J.udn'ici pii Au^usti ab jimo yHi 
usque ad annum if 26 carmen elegiacuni.... accciiunt ntox* Lud. Ant. 
Muratorîî (pp. i i 80). 
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été induit à soupçonner que le manuscrit désigné par 
Muratori pouvait être un exemplaire de la compilation 
dont il existe à Bruxelles un manuscrit fort connu sous 
le titre de liber Guidonis, et qui tient une grande place 

dans la question d'histoire littéraire qui s'ngitc autour de 
la personne, de l'âge et de l'œuvre du Géographe Hnvcn- 
nate. Le manuscrit inventorié par Montfaucon esi-il le 
inême que celui dont a parié Muratori ? ou bien pcui-on 
se âattcr de retrouver à Milan deux textes distincts, Tun 

(Gîll. 6i et 62). Ërmoldi NigcUi incipii liber quartus. 

Vers 17 et 18 : 

a Fulchcr adest facic vultuquc statuque decorus 
n Unde genus Francis (Nortmannorum ^^delioet populu*) foJ ad* 

(fore ftina fbj refiert. » 

(a) Clariasimus Leibnitiua Disaertationem edidit â« Origine 
Firunconm,..,.. Gontendit ibi Lcibnitius, Francos orig^nem duxiaae 

ex Normnnnorum patria quœ est Dania ab antiquis appellata, eosquc 
olim trans Albim tiuvium consedUse, hsec verba mutuatus ab Aho- 
ignno Ravemuitt, quem edidoe Porcheroniua et Gronovîo». Verum 
noneafwiMti* est Anonyml îllius «ntîquitas, quam sil i Leibnititts 
persnasit ; et exquirendum restât num is plane sit Guido Ravennas, 
ex cujus Cosmographia libris excerpta ego olim legebam in manus- 
cripto Codtce Bibliothecc AmbroHaïue, ubi ejus nomen apertc poni» 
tur, alioqoin nntca Raphaeli Volaterrano notum. Ni! egu hic affirnmre 
ausim; nam ex iis cxcerptis, parum alioqui castigntis, mtilta occiir- 
ront in Anonymo Ravennate, alia vero illic minime rcpcrio, qualia... 

fb) Non una Anonymi Ravennatia auctoiitaie usua eat aup» )au« 
datus Leibniiius, ut antiquas Pranconim aedea apud Balticum frc- 
tum statucret, sed etiam Poctœ nostn, quem itondian edUum, in 
Qeaarea Vindobonensi Bibliotheca vidcrat. 



du l^er Guidants, Tautre de la Cosmographie anonyme 
de Porcheron ? Des vérifications à ce sujet ont été deman- 
dées par roUtgeante entremise du R. P. de Momézon, 
et réclaircissement obtenu a mis fin à nos incertitudes. 

Le Directeur de la BibliothCque Ambrosienne, M. le 
Chanoine Lottis Rirai;hi, a bien voulu constater qu'il 
n'existe tliiis ce riche dépôt aucun autre volume auquel 
puisse èirc appliquée Tindication de Montfaucon, si 
ce n'est le manuscrit K. 104. supp sur papier, d^une 
écriture qui ne semble pas remonter plus haut que la 
fin du xvie siècle, intitulé : Sumpta ex libris Cosmo- 
graphi Guidonis Ravennatis, et qui est précisément celui 
dont a parlé Muratori : ce n'est réellement qu'un extrait 
du liber Guidonis, contenant seulement le prologue et 
la description de l'Italie. 

Les mêmes hésitations ne pouvaient se produire à 
l'égard d'un manuscrit do la Bibliothèque de BAlequi avait 
été signalé par le savant abbé Marini dans une lettre au 
comte Fran<;ois Ginanni de Ravemic, avec assez de pré- 
cision pour constater que c'est bien une copie malheureu- 
sement incomplète de la Cosmographie Anonyme, bien 
que rinhabile déchiffrement d*une abréviation lui ait 
appliqué le nom fantastique de Ligjrdiota pour en dési* 
gner l'auteur sur le titre dont elle est ornée, dénomination 
que nous retrouvons, plus corrompue encore, sous la 
forme Ligydiata, dans le Catalogue de Hœnel, qui nous 
révèle que ce volume est inscrit -a l'inventaire sous Pcs- 
lam pille F. v. (j. L'exemplaire est acéphale, et com- 
mence seulement à un endroit oU il est traite de Patrid 



Ethiopum quœ dicitur Auxumitana et Candacis Nous 
devons à Tobligcance du Bibliothécaire de Bâle, le docte 
François- Dorothée Gerlach, quelques lumières plus pré- 
cises sur ce manuscrit, composé de 23 feuillets petit in-fol°, 
d'une écriture semi-gothique du xv* siècle, sur papier; les 
premières lignes, complaisammcat transcrites à notre 
prière, constatent que le commencement répond précisé- 
ment à celui du livre III de rédition de Percheron. Il 
sera, dans tous les cas, désirable que les variantes en soient 
recueillies pour une édition future. 

Théodore Mommsen, en outre, a remarqué dans une 
vague et fugitive indication perdue au milieu de Tœuvre 
crudité de Gaspard Zeuss sur les Allemands et leurs 
voisins, publiée en 1837, une mention de l'existence, à 
Vienne d'Autriche, d'un fragment manuscrit du Géogra- 
phe de Ravenne; mais il aurait voulu sur ce point une 
désignation plus précise. Le catalogue d'Endlicher peut 
nous la fournir ; car on y trouve décrit, sous le vfi 333, 
un recueil manuscrit sur papier, du xv< siècle, contenant, 
au milieu d'extraits empruntés à Isidore de Séville, divers 
chapitres déterminés de TAnonyme *. 

I Catalogi Ubronm manuscriptot um qui in ^Uk)thecis Caili^Bt 

Hch'ctix', Bcîf^ii, Britannix. Ilispanicc, Lusitanice asservantur, ■ 
mnc primum editi a D. Gustavo Hjïnel. Leipzig, i83o, in-40. 

Htlvetia, Bascl (Montpaucon, tom. I, pp. 607-61 5). 

P. 334. F. V. 6. Lîgydiatffi (r) du Ravenna (?) (k>smogmphia. 

î Cataloffus codicum phiUAci^iconon LxtbwrMn bibliothccce paîa- 
tinœ Vittdobûnensis. Digcssit Stefiianus E.ndlicher (in-S" de colom- 
bier). Vienne, i836. 

6 



Enfin George-Henri Penz, oo plutôt sous son égide le 
docteur George Waitz, a signalé en iSSç une autre copie 
manuscrite du Ravennate, mais d'une époque récente, 
dans la Bibliothèque royale de Copenhague : le titre 
mdme révèle sutîisamment à lui seul une date posté- 
rieure à l'édition de Percheron, puisqu'il rappelle la 
division en cinq livres, qui est du fait de ce premier 
éditeur 

Nous n'osons mettre ici en ligne de compte un ma- 
nuscrit qae Jean-Pierre £ckermann a mentionné comme 
découvert en Bel^que par Œhler, parce que, dans notre 
pensée, il s'agit peut-être d'un recueil autre que la Cosmo- 
graphie du Ravennate, c'est à savoir, du Liber Guidonis 
dont nous avons déjà parlé et sur lequel nous aurons à 
revenir d'une manière tonte spéciale. 

Ainsi, en résumé. Ton possède aujourd'hui, du texte 

IV. Antonii Augiisti de Divisione Orbis. 

Continentur hoc titulu : Isidori Hispalcnsis Uagug. XIV. 2. 3. 

Anonymi RtvennttnGfiogniphi. H, so, ai ; III, 5i ; IV, 1 1-13,46, 
et ilerum Isi.îr.ri. XHI, 16, 17. 

» G. H. Pertz, Archiv dcr Gesellschaft fur altère deutsche 
Geschichtakunde, tome VIII; in-80 (Hanovcr, iS^g). . 

Anmtaire de la BîUMhi^ de Bruxelles, 1844-189?, în-8«. 

V. Hernn D. Waitz, p. 160. Kopenhagen KCnij^lich. Bibl. — In-40 
no) SàtJ. Anonymi Kavcnnatis Geogr. îibri V. — (N'n) f>. l'iris, no 47(j4. 
Membr. sec. XV, Gcographua Ravcnnas; die bci Bouquet, I, iiy, 
al^dnickte Stelle ist vergifchen. LeiJer ist dièses eine sehr schlechte 
mul unvcrstandigc Handschril't, und keine anderc desscl! en Wci kcs 
bekanDt. In Leydcn (S. lij) und Kopcnhagcn (S. lUo) linden »kh 
nur neue Abschriftcn. 



de la Cmmc^raphie du Ravennate, trois manuscrits plus 
ou moins anciens, à Paris, à Rome et à Bftle; plus des 
fragments à Vienne; plus encore, les extraits insérés 

dans le Liber Guidonis et dont il y aurait dès lors intérêt 
à relever les variantes dans les deux tnanuscrits de cette 
compilation conserves à Bruxelles et à Milan. Mais les 
copies modernes de Leyde et de Copenhague, aussi bien 
que celle que Zaccagni fit faire à Rome pour Hudson et 
qui doit se trou ver en Angleterre, n'ont au contraire aucun 
mérite propre dont il y ait lieu de s'embarrasser. 

Porcheron ne s'était pas borné, comme le firent ensuite 
les Gronov, à publier simplement le texte de son auteur; 
il l'avait accompagné d"ua commentaire qu'on peut sans 
doute trouver insuffisant, et qui aurait besoin, dans son 
ensemble et ses détails, d^une révision complète ana- 
logue aux échantillons partiels que nous ont donnés Heu- 
mana au point de vue de Pépuration grammaticale s 
Frisch sous le rapport de l'interprétation des mots bar- 
bares, Lelewei en ce qui concerne la il Is position relative 
des contrées terrestres suivant les régions horaires ; et 
quant à Tapplication des synonymies idéographiques. 
Gaie pour TAngleterrc, Gattcrcr pour les plages scpten- 

' Christophor! Ai'crsTi HriTMAN-M, PcTcilc .f/i'C EpisloliV Misccl- 
laneee ad litcratissimos cevi nostri viras. Halle, 1722 et suiv. 
(Z. Falc, 12470, iR-80). 

l'orne I, lib. 11, Halle, 

IV. Epistoln qun emcndatur proœaiium PoiDp. Molle Cl Geo> 
graphi Ravcnnatis(pp. 21 S à 217). 
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trionales, B<jL*rsch pour la France Rhénane', Mommscn 
pour la Basse-Italie ^ Astruc, Lcjcan, Alfred Jacohs p<jur 
lu Gaule, cl eu dernier lieu Gustave Parihcy pour 
TEgyptc; sans négliger les indications éparses, quelque- 
fois nombreuses, à recueillir dans les écrits de Ruinart, 
de Beretta, de Grupen, de Croll, de Wenck, de Schmidt, 
de Katanesich, de Zeuss, et de bien d'autres ; telle en un 
mot que nous avons droit de l'espérer dans le nouveau 
volume des Petits Géographes de la collection de Firmin 
Didot, que prépare Charles MUller avec cet admirable 
assemblage d^érudition et de sagacité dont il a déjà mis en 
nos mains d'irrécusables preuves. 

Mais c'était déjà un travail utile que la première élude 
du Bénédictin sur ce livre étrange. 11 en avaitd'abord tiré 
rindication expresse de la patrie de Tauteur, et> sans mé- 
connaître certaines particularités idiomatiques oCi Du 
Cange croyait trouver Tlndice d'une nationalité lom- 

I De l'étude des Antiquités du Moyen-Age avec l'explication de 
quelques notns de fleuves de la France Rhénane dans l'Anonyme 
dëRdtvauÊe, par le docteur Fnioéitic Bùrsch, Marbourg, igscpiem* 
bre i8io. 

ï Berichte ùber die Vcrhjndlungen der K< niffUch-sachsischen 
Gesellscha/t der Wissenschaften zu Leipzig. Philologisch-histo- 
rische Clasae, Dritler Band, iS5i. Leipzig, inS», 

« Dcrscibe (Monnnten) flber ifie Unteritalien betreffenden Absch* 
a nittc Jcr ravennntischcn Cosmographie (S. 80-1 17). » 
. I. Die untchtaliscben Sirassunzûgc der Kosmographie, pp. 81-96 

s. Die Karte des Kosmographcn, pp. 96-103. 

i. Andcre Kundc des Kosmogrjphen, pp. 104-109. 

4. EQtuehung der Kosmographiei pp. log-i 17. 
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barde il les considérait, aussi bien que les héllénismes 
qui auraient pu autoriser le soupçon d''une 'nationalité 
grecque, comme un simple résultat de la firéquentaiion des 
Grecs et des Lombards établis à Ravenne. La citation 
répétée et r.ivcuglc respect des Saintes Ecritures lui parais- 
saient déceler l'cngrigement de l'auteur dans les ordres 
sacres. II avait ensuite relevé quelques données sur Taye 
au4uei li convenait de rapporter la compilaiion du livre, 
lequel, bien que rédigé sur des documents qui accusent 
une date plus ancienne, ne pouvait être rapporté plus 
haut que le vu* siéde, puisqu'on y trouve la citation ex- 
presse d'Isidore de Séville, mort en 636. ^éditeur avait 
aussi passé en revue les autorités alléguées par le compi> 
lateur, au nombre d'environ quarante, dont plus de 
moitié sont totalement inconnues par ailleurs, outre que 
parmi les auteurs connus plusieurs sont cités pour des 
écrits qui paraissent n'être point parvenus jusqu'à nous; 
les citations étant exactes pour le surplus. 

Mais ce que Porchcron a surtout, et avec raison, fait 
remarquer, c'est la liaison intime des nomenclatures géo- 
graphiques accumulées dans le livre du Ravennate avec 
les Itinérati'es romains et particulièrement avec la Table 
Peutingérienne ; <te telle sorte que la majeure partie en 
serait empruntée & des cartes analogues, auxquelles il fau- 
drait rattacher comme désignation des rédacteurs, quel- 
ques-uns des noms d'auteurs invoqués par le compi- 

I Du Cange, Clossarîion ad scriptores medice et imfinuB gratcl- 
tatis, cum appendice. Lyon, 1688, a vol. in-fo. 
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laicur lumbai'ii, noiammeni celui du romain Casiorius, 
qui ae trouve le plus souvent allégué à rooiaston de ces 
nomenclatures. 

Jacques Gronov eut Je toit de ne pas reconoattre les 
services rendus par le P. Percheron dans le travail de 
publicaticn et d^annotation première de cette Cosmo- 
graphie barbare, ainsi ofTertc à Tétude des érudits après 
un dégrossissement préparatoire et avec la clef véritable 
au moyen de laquelle on pouvait acquérir une intelli- 
gence plus complète des détails de nomenclaturequi y sont 
accumulés. C'est uu nicrite que d'éveiller l'attention et la 
controverse sur des questkins nouvelles, et les assertions 
hasardées ont leur prix, à raison desccmtradiaions quelles 
provoquent et des discussions critiques qu*elles amènent. 

La publication de ce texte ouvrait à Tinvestigation une 
mine jusqu^alors inexploitée, où l'ouvrier habile saurait 
reconnaître, au milieu de leur gangue sordide, les élé- 
ments précieux qui s'y trouvaient cfisiagés. 

Le grand Leibniiz, qui dès i -07 en avait lait entrer 
quelques extraits dans sa Cdlleclion des Historiens de 
Brunswic, ne dédaigna pas d'invoquer au premier rang, 
dans un traité spécial de l'Origine des Francs, qu'il fil 
paraître à Hanovre en 1710, Tautorité du Géographe Ra- 
vennate, ainsi introduit à une place d'honneur dans une 
polémique savante, où Ton vil bientôt entrer, comme 
contradicteurs, Nicolas-Jérôme Gundling, à Halle, et le> 
P. Tournemine, à Trévoux ^ Leibnitsfit à chacun d'eux 

( Mémoires pour l'histoire des Sciences et des Beaux^Arts rt» 
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ane réponse, qui fut suivie d'une réplique de Gundllng *. 
La mort de l'illustre écrivain ne mit pas entièrement fin 
à cette discussion, où le Ravennaie avait joué un rôle si 
important : l'ami de Leibnitz, Jean-George Eckhardt, 
reproduisit à la suite de son édition de la loi Salique, le 

cueillis par l'ardre de S. A. S. Mgr, le prince scuvc) jht de Domta. 
Janvier, 1716. De rimprimcric de S. A. S. à Trc\ oux, in-i a. 

Art. t. De Origine Franeonm dUquisitio, pai Godepkoy- 
GviLLAUi», BARON Ds Lbibnitz, i Hanovre, chet Nicoks Forester, 
1710, în-12, pnge ,)4 (pp. i-in). 

Art. 2. — Réflexions du P. Townemine, jésuite^ sur la dU- 
aoriition da M. de LeiMtif, tomclunt rocfgitie des Français 
(pp. lo-iS). 

' GuNDLiNGiANA, darimicn allerhand i^ur Jurisp- udcn^. Phi- 
losophie, Historié, Critic, Litteratur, und ûbrigen Gclehrsantkeit 
gehôrige Sachen abgehandelt werden. 

Le premier voluine contient sous une seule paginatbn (t>5o4) 
les cinq premiers Ciihiers, plus des tahles génOnles cnrrmunes. 

Le deuxième vuliime contient sous une seule pagination (i>ào4) 
les cahiers 6 à lo, plus les tables. 

Ikittet Staekf tjib. 

P. 73-1 : If. fîcdrïnkcn ilbcr ifcs Fîc-rnn Baron von I.cihnitz Sc^irif^t 
De Origine Francorum, wckhe a. 1715, in 3 Bogcn bestchcnd 2U 
Hannover, in-8, gedrucket wcrden, pp. 234-273. 

Seckst» StSekf 1716. 

1*. 61 : IV. Dss Hemn Baron von Leibnitz Antwort auT^îe wiilcr 
scincn Tractât l>e Origine t'raucortm geihaoe Ërinncrungcn, 
pp. 61-87, 

JVSSKMfM SMcfc, 1716. 

P. 291 : I. Replie auf à'vz von dcni llcrrn von Leibnitz rcsclic- 
hene Antwort, De Origine Francorum et legis Salicce, pp. 291- 
36i. 
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traite de l'Origine des Francs, ci la réponse au P. Tour- 
nemine, en y joignant ses propres observattonsàTappui ' ; 
ce qui fut Toccasion d'une réplique du P. de Tourne- 
mine à Eckbardt en même temps qu^à Leibnitz*; et pLns 

* CoDEFRiDi Ci/iLiELMi Leibnitu De Origine Francorum duqui- 
sitio curis pocterîoribus aucta, et annotatiunculis illustrât» a Jo. 

Georc Eccardo. — (A la suite de) Lcgcs Francorum Salica: et 
Kipuariorum opéra et studio Jo. Gborou Eccardi. Francfort et 
Leipzig, 1730 (in-folo L. e 36). 
Nota d'Edthardt. 

I'. îSo (Pannonia). Ex anonym. Rav. dîscimus Hb. IV, cap. 25.. . 

P. 2^1 (Gengraphiis Rnv.-nnas). (lormnrms hic nntior.f fuit et fratri 
Qdocaru hbrum suum dcdicavit, ut ex iib. 1 cap. l i patet. Barbare 
quidam acribendi genara utitur, aed sua ex optimis et maximam 
partem, si Jordancm cxcipias, dcpcrditis libris cxccrpsit, ut adeo 
magno nobis in pretio sit hnbcndys. Acciirnliorem illum orbis 
notitiam habuissc pnetcrea hxc ejus sub tincm libri 1 exstantia indi- 

cant : « ». Et ab initio ejusdem libri dicît se compellatum 

a fratrc, ut pcr palladinas imagines vel dclineationes nundum indi- 
cct, nor. quidcm ut hoc prxstct nmnem se p'jragratum esse nrbem ; 

attamen u muitorum philosophorum rclcgisse libres dcscriptus 

ait n. Quse etiam in médium profert, optîme conveniunt cum aliis 
ejusdem aevi authoribus, ut vel Porcheronî annotationcs patefaciunt. 
Quando icitur cjus nutîidrit.i'; n-iicitur, contr.:iria eidcm sententia 
non conjectuns, sed validis arj^unicatis contirmanda est. Ncc nosti is 
in rébus invenio qwe oensuram mereantur nisi qnod Daniam et Da- 
ciam subindc confudisse videatur. 

P. 2'»i : God. Guil. I.cibriitii Rcsponsio ad ea quif R. P. Tournc- 
mitùus S. J. libcllode Origine Francorum opposuerat, lingua yallica 
conscripto. 

a Le Journal desSfOvems du Lundy 5 Janvier MDCCXXII, Paris, 
1732, in-40. 
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tard Jeaa*Léonard Frisch,ea rappelant cette savante que- 
relle, reprenait le passage tant discuté du Ravennate, 

pour tenter à son tour rcxplication philnlngique des 
noms obscurs et mutilés contenus d.ins ce texte informe. 

Dans tout ecKn, Tcpiique assignée par le premier éditeur 
à la compilation du Ravcnnaie n'avait pas un instant 
été mise en question. Acceptée sans conteste dès Torigine 
par les critiques le plus en renom, le diplomaii^ Thierri 
Rutnart,' Tarchéologue Philippe delà Forres le géo- 
Pages 14-16 ; Lett. du F. de Tournemine, Jésuite, à M'", où il 
répond aux obJectMMt* de M, de Leibnitz et à M. Eccard. 

Si pavais eu la nouvelle Edhion des Loix saliqucs, i':)urais eu 
l'honneur de vous envoyer quelques remarques sur les rt'ponses 
que M. de Lcibnîtz et M. Eccard ont faites aux réticxions que j'avais 
publiées dans les mémdres de Trévoux...» ausaltdt que vous eûtes 
donné dans le Journal de ParlSf du lundi 3o juin lysi» l'extrait, 
impartial de ces rcponses. 

Le passage du Géographe anonyme de Ravenne n'est pas plus 
dfeirif en &veur de M. de f^reibnits. En vérité, c'est un misérable 
auteur; fai^néanmoina mieux aimé l'expliquer que le rejeter. 

' Mùnumenta veteris Antii, hoc est hisci iptio M. Aquilii et tabula 
Solis Mithree.... accédant Dissertationes de Beleno et aliis quitus- 
dam Aquileiensitim Dits et de O^tmia FortijtAknei, auctore Pmi* 
uppo A. PuRSB ex eadem civitate Forojttllo, etc., Romae, 1700 

(40 f. itiq). 

De Colnnia Forojuliensi Dissertatio altéra (pp. 3*2 à 38»^ 
P. 374. Anonymus Ravennas, quem anteduodedm annos publict 
juris fecit Placidus Porcheron, e congregatione parî^nsi S. Miiiri, 
notisquc illustravit, lib. IV, pp. 20? et 20? post Aquilejam reponit 
Forojulium. Scripsit hic auctor Gcographiam suain a sexto ad sepli- 
mum scculum, ut conjicit illustris idem cditor. 
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graphe Christophe Keller, le chrooologiste Antoine Pagi 
à la suite desquels nous pouvons nommer encore, parmi 

les célébrités de ce temps. Juste Fontanini>, François 
Bianchini et Jean-Antoine Orsato% elle semblait consacrée 

en quelque sorte par une adhésion générale. 

L''ancicn récollet Kemi Oudin de Mézîéres, sous- 
bibliothécaire de Leyde, qui avait pris à son abjuration 

I Critiea kistiHco-ehronoiogica in miverso* Amtattt eedaiai- 
ti€OS Em. et RtP. CtttOrU Cardinalis studio et cura R. P. Fkaii> 
cisci Pagi. Anvers, 1705, 4 vol. in- fol. Tome II ''J'^). Anno 
Jesu Cbristi i'i^ (pp. 55o-3^3). IV. Bellum Vandalicum hoc anno 
abiolutuqi. Pracopius, lib. II, de BeSh Vandal., cap. V. HU «ddo 
G«ographttid Anonymum Raveonawm qui dm «eculum VII vixit 
et nupLT a l^>rchcrono Beoedicto doctissimo in lucem emlMi» est 
Ub. I, num. III, tradere 

s JusTi FoHTAitiitt, de Antiquitatibus Hortœ (Monia Etntt- 
comm Ukri dm. Rome, 1708, ^40 K 4^-^ lî1>. I, csp. ill, | V, 
PP« 64t 

Sicut vero in Oriente varix' crant l'c-nta{K>!es, qiiïs Geographi 
noruni, cudcm pactu in itaiia non una i'cntapolis, ex posterioris 
■evi scriptoribue eruî posse vtdeiur. Ab Anonymo Revennate, lib. IV 
Gcographise (p. 199), Pcntapolisad nure Adriaticum memoratur, sed 
verbis ta m barbare coofusis ut criicem fixerint ejus editori Placido 
i'orcheronio. 

f Marmi eruditi ovvero Lettere sopra alame tmtiehe huerijkmi, 

opcra posluma dcl conte Sertorio Orsato Padouc, in-40 (J. 

Il 17). Colle Annotnzi^nî dcl P. D. Giav AxTr'N-io Orsato, mr.nnco 
Uenjdiuino Casinciise, Nepote cieil" Autore. Annota/ioni sopra la 
lettera aettîtna (pp. 159 à 17?). 

4 Casimir Oudix (Rémi), de Mézicres, pr«5montr(î, s'est fait protes- 
tant en 1G90; mort en septembre 1717. 11 était d'an caract^ 
violent et haineux. 
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le nom de Casimir, fut le premier qui souleva expressé- 
ment) bien que d'une manière incidente, des doutes 
sérieux sur l*âge présumé par Porcheron. A propos du 
Paradis Terrestre, l'écrivain barbare a cité dans ses pre- 
mières pageSf employées à une exposition générale de la 
shuaiion des contrées de la terre, un livre apocryphe mis 
sous le nom de saint Athanase, et ce livre a fait le sujet 
d'une dissertation spéciale de Casimir Oudin, dans la- 
quelle il établit que ce même ouvrage, oii il est tait 
mention des Francs en Palestine, et qui est dès lors, à ses 
yeux, nécessairement postérieur aux premières croisades, 
n'a même dû être écritqu^au commencement du xiv«siècle, 
sous le 76« patriarche d'Alexandrie, du nom d^Athanase. 
' qui siégea de 1 3o2 à 1 3og ou i ? ro; un chapitre de cette 
dissertation fut expressément destiné à relever en consé^ 
quence l'erreur de Percheron sur l'âge de son manuscrit 
et sur l'époque de la composition de Touvrage qui y est 
contenu. 

Oudin revint encore sur le mêmesujetdans une disser- 
tation ultérieure relative aux antiquités Constant! nopo- 
litaines de Banduri, et ici encore il consacra un chapitre 
presque, entier à montrer que le Géographe Ravennate ne 
pouvait être antérieur au xiv« siècle. 

Ces deux dissertations font partie d'une Triade, for- 
mant un volume in-S" publié à Leyde en 1717. Il fit 

réimprimer la dernière en entier dans le second volume 
de son traité des anciens écrivains ecclésiastiques, publié 
à Leipzig en 1722; quant à la précédente, il Tavait tondue 
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en majeure partie dans Tanide de saint Athanase, qui se 
trouve au premier volume >. 

f CAsntm Ooonti THas I>iuertattomm eritîearum. Leyd«, 1717, 

in-80 (Bibl. Maz., ajSj A.). 

Dissertât io secunia, de Quœmionibux ad Antiochum prîncipem 
iM Scripturam Sacrant, quœ sut sancti Athanasii Alexandrice 
Ardtiepiscopi nomfite in operibu» illiu» hiypresair omnibus drcum» 
fenmtur (pp. y3 h i35). 

Casimiri Oudini. Dissertatio de Collectaneo seu CoUcctionc Anti- 
quitatum ConstantinopoUtanarum Domini Anselmi Bandurii (nou- 
velle pagination). 

P. 52. Juxta itaquc recti scnsus r^Itt ante uinum MCXLAdo- 
oymus Ravennatensis «^cribere non potuit. 

P. 53. At Athanasius ille Alexaodriae Archiepiscopus quera 

allegat lit»ro I, no 6, adhoc longe recentior est asculo XD ad ann. 

Christi laSaet 1262 undc Anonymus Rav ncque esse potcst 

saculu XIV antiquior (54) Niccph. Gret;. lib. VII, cap. I, Atha» 

nasii hujus mcminit ab anno i3o2 ad i^og vel i3io. 

Casimiri OuBiNt. Commentariiis de ScriptoHkta Be^tflj» antiquis 
tliorumque scriptis. Leipzig, 1722, i vol. in-folo Q.. 16, i-'i. 

Tome I. Dissertatio de Operibus S. Athamisia jttribulis (coll. iib 
à 390). Col. 333 : X\'U. Quicstiones ad Antiochum, ex vcicrc <rt 
Dovo tettamento CXXXVE, et lesponaiones lotldem. Col. iSj ; XVIll. 
Dicta et interpretationeapuabolamxn Sancti Evangelii, cum aliiftXX 
qurEî^tioiiibiis. 

Tome li. Dissertatio singulari» de Collectaneo scu CoUeciione 
Anaelmi Bandorii que Imperlum Orientis inscribitur. (Coll. 886 
à 9x5). Caput Octavum. (Coll. 914 à 920). Guido Ravtnatenaia 
presHyter. (Coll. ir36 à ii^' i). Queesliones illas circn nnnum iioo 
conscnptas fuisse liquide apparei..... has ergo qua-stioncs &i stu- 
tuimuB annis 3o vel 40 aniiquiores .Guidone qui cas allcgat} Gui- 
donem circaannum 3o vel 40 sccuU Xll vixissc ac floruine coose- 
qucns crit, contra î'orchcronum qui soeculo VIII et Volaterranum 
ac Vossium qui anno 886 perpcram affigunt. 
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Mais arrivé aux écrivain» du xn< siide, il consacra, 
aoua Tann^ 1 1 3o, un artide spécial au prêtre Gui de 

Ravenne, Guido Ravennatensts presbjrter, que Gérard- 
Jean Vossi us avait signalé dans son traite des Historiens 

latins, d'abord comme nous ayant laissé une relation 
delà Guerre des Goths en Italie (vanice aussi par Coccio 
SabeHîco, Jérôme Rossi et beaucoup d'autres) ' ; puis, 

I Rapsodîe historiarum linneadum Marii Antonii Coccii Sabei.- 

Lici ab orbe condito in annum usque salutis mstrce i5o4 in 

eedibus Aaeenitiants ad Idua februarias tamt ad ealculum romamm, 
iSij. In-folio (G. 796). 

(Fol. i3:^ recto de la «e partie) : Enneadis VUl liber tertius. 
(Bclli Gothici scriptorcs). 

Fuit bellum quod pro Htlie iibertste cum Gothii est in Ipia 

Italia gestum tam insigne et memorabne etob eam rem for» 

tasse plurcs rcpsrti sunt qui de eo accurrjtuis scnpS'.Tnnt. l'rocopîus 
Cscsariensis qui in BeJisarii castris..... medicînam cxcrcuit| Guido 
Ra»«mat, Leonardas Arctinus, Blondus Forlîviensis, etc 

— Dell' historia di Casa Monaldcsca, di Alfonso Cboca» 
MLLi DA ViiiVKG-HK Ubri cinque. In Ascoli, i5Sii, 4 K. io83. 

P. 3i6....»Guido prête da Ravenna in suis chronicis - 

— Antoh. PossBviin Mantuani sœiet. Jesu Afparatus 
saeer. Cologne, ï6o8, s toI. în-fel.^^" 

Tome I, p. 696. Guido Rateanas pmbyter Romanonim Ponti* 
ficum vitas scripsit. 
VivBbat «uu» 08€. 

— Nutiei histori» universalis, etm sacm tum prcj^oM 

ad dies annosque relata: auctarium per Ret. P. F. Gabrielbii 

BucKLiNUM. Ord. Divi. P. Bencdicti- 

AugustiB Vioddicorum, i638, in- 12" (G. 1384). 
P. 348. R«ruiD Itfllicarum scriptores. 

Anno Christi 880. Guido RavennaS) Historlam acripait de bello 

Gothico, 
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d*après Raph«â Maffei de Voltenre, comme ayant écrit 
600 ans avant celui-ci, c'est<4-dirè au asf siècle, une 
Histoire d& Papes; et enfin, d'après Antoine Ferrari de 

— CkroHicon chro»icorum ecelesiastico-politiciim ex hujus 

mperioris^ traits tertptorihits eon€imatum collcctore Johannb 

GuALTAHio BBU}A(OcDter), s vol. ia-S», Francfort, 1614. G. i353-S;4, 

etc. 

tih. Il, p. 1004. Anno Domini 900, Guido tUvenoas prcsbyter, 
scripsit bistoriam |K>ntificuni, et de Bello Gothorum. 

Catalngii!! Aiictorum qui librorvm Cataïopos , indices, 
bibliothecas, virorum litteratorum Elogia, vitas aut orationes scrip- 
Hs consignarunt ! Ab Aktonio TsitseKio uno e a6 Acad. ng. 
Nemausensis adoraatus. 

Genève. 1686, 4» Q. 287. 

l*. 1 1 5. « Guido Ravennas prcsbyter, rotnanurum puntiâcum vita» 
scripsit. » 

— De Seripti»-iàus non eeetesUuttds grmeis, tatinis, ita- 
iicis Utmd Gawr, Fka»ee, 1648, in-Mf> Q. sS. 

P. 202. « Guîdo Ravennas prcsbyter dignus vidt-tur intcr his- 

toricus minime vulgarcs aut contcmptibilcs numcrari. Si quidcm 
historiam Pontif. cooacri(Mdt,ethistorbun de Bello Gothorum, qutm 
uti accuratam Sabellkus in Enn. 8 oommendat. 

l'Idi Liit Guido ante convolutum omnino MBCulum nontim a vdita 
nostri reparatoris divinitatc. 

— tHalogua de patrtii iUustrium doetrina et scriptis 

Ptrorum autore JoAWtB AmwsA QtiBRSTMBT. Witteberg», t654, 

in-40, p. i83. 

Italia (pp. 26y-394). Ravenna (pp. 3 3 3-334). 

1*. 334 (clarutt a. C. 880)... Guidunem, prcsbyieruin, dictutn a 
patria Ravennatem^ qui scrii>8it hiatoriam de bello Gotlkorum. Vola- 
tcrmnus initio lib. 22 ckkni attfibuU Historiam Pontificum. VixU 
tempohbus Irap. Caroli Cra&si, 
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Galalina, comme auteur d^une Desçription de V Italie*. 
Sans plus de fondement, sans autre témoignante plus 
explicite^ Oudtn déclarait Gui de Ravenne auteur de la 
Géographie de TOrbe terrestre publiée comme Anonyme 

par le P. Porcheron ; mais, attendu que le Pseudo-Atha- 
nase, alloué dans ce dernier livre, doit être rapporté à 

Tannée itoo environ, il s'ensuit nécessairement que 
Gui a dû vivre et fleurir vers 1 1 3o ou 1 140, contre Topi- 
nion de Porcheron qui le met au vir- siècle, et contre celle 
de Vossius ou du Volaierran qui le rapportent à l'an- 
née 886. 

On voit' que Oudin lui-même flottait entre plusieurs 
dates* du xn* au ziv*' siècle. 

L'identité prétendue de Gui de E^venae avec Fauteur 
de la Cosmographie Anonyme mise au jour par Por- 
cheron, allait être Tobjet d^une affirmation moins dénuée 
d'appui que la simple énonciation d'Oudin. Nous avons 
déjà dit que Muratori avait reconnu de notables frag- 
ments de cette Cosmographie dans un manuscrit Ambro- 
sicn intitulé du nom de Gui de Ravenne, et l'avait 
signalé en 1726 dans un des volumes de sa grande 
collection. 

L^année suivante parut, en tête du tome X de ce pré- 

' ANTONn Galatei Licicnsis philosophi et medki doctiB«mî qui 
xtatc magni Pontani vix»!, Liber de situ Japyga. 

Bâle, i558, petit in-80 (Bib. Maz., 28623). 

P. 37 Ob qt»m cem ego ai quK ex Guidooe quodam Raven» 

mte, qui medii temporis fiti^ quique de urbibus \ttim scripstt, ut 
ennt UUus tempora fefenoQj non me peccMte exUttmee.' 
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cieux recueil, une dissertation anonyme bien connue sur 
ritalte du moyen âge et sur la géographie générale du 
même temps, qu^oa sait éire Tœuvre du bénédictin Jean- 
Gaspard Beretta (et non Berettî comme on Ta écrit trop 
souvent), professeur à Pavie, avec Taide de Dooat Silya', 
Tactif promoteur de la publication de Maratori, ob leur 
commun travail est inséré. Dans cette dissertation éten- 
due, un article eut pour objet de déterminer le nom et 
ràge de Panonymede Ravenne. Flavio Biondo de Forli, 
mon en 1458, ^v^'wcxxéà^ns. son Italie illustrée un prêtre 
de Ravenne appciéGui, lecjuel énonçait, d'après un auteur 
nommé Iginius, quePItaHeavaiteu autrefois jusqu'à sept 
cents villes : or, Iginius est précisément un des auteurs 
allégués par le Cosmographe Ravennate, et celui<i déclare 
aussi, d^autre part, que certains écrivains avaient attribué 
à ritalie plus de sept cents villes ^ Le Cosmographe 
Anonyme devait donc, au jugement de Beretta, être lui- 
même ce Gui de Ravenne qu'on savait par ailleurs avoir 
écrit, au déclin du ix» siècle, une Histoire des Papes. 

La citation, dans la Cosmographie, du livre apocryphe 
mis sous le nom dWihanase, n'impliquait pas, aux yeux 

I Silva (Donat), né en ificjo à Milan, niurt U; i \y.\n 177*7. 

ï Bloni»! Flavu ForliviensU Italia illustrata sive lusirata 

Ctem uterque titulta ebctis fio/^ in regiones seu provineioê 
divisa XV m (avec le reste de ses Œuvres). Bftle, iSig, (BtbL 

Maz., 5719). 

P. 295. Cluanta autrui sit facta locorum mutatio, hinc ctiam 
apparet quod Iginius, qui de urbibus Italie scripsit, et eum leeutus 
Guido presbyier RavennAs, prodidere aepiingentas fiiisae Italite civi* 
tatea. 
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du disieitatear^ un argument ooutre cette date, puisque 
le nom de Francs qui y est attribué aux Latins en Orient, 
et que Ton a r^ardé comme un résultat des Croisades, 
était d'un usage beaucoup plus ancien chez les Grecs. 

Toutefois, comme il nous a été conservé, dans un petit 
traité descriptif de la lapygie, du médecin Antoine de 
Ferrari de Galatina, publié en i55S, plusieurs passages 
sur les villes dlialie directement empruntes à Gui de 
Ravenne, et que ces passages ne se retrouvent pas dans la 
publication de Poidieron, il &ut bien reconnatue qu'au 
lieu de Touvrage entier de Guî, il ne nous en serait 
parvenu qu*une édition mutilée et corrompue, un abrégé^ 
de la façon de quelque scribe ignorant > . 

L'opinion ainsi formulée par Beretta eut beaucoup 
plus de retentissement que n*en avait eu celle de Casimir 

t MuftATORt, Rtrum Itaticarum scriptoreSf tome X, in-fbl., Mi- 
lan, 1727. 

De Italia Medii a-i'i Dtsst rtatio Chorographica 

Isagoge ad Ceographiam Universalem ejusdem œvi antiquioribus 
ori^nibus intermiztls. Auctore Anonymo Mediolanensi regio Tictni 
Icctore (P. Beretti Benedictîno). 

De Tabula chorographica medii œi>i. 

Scctio II (pp. IX à xv) (3). Anonymi Ravennatis nomen et setas 
detcgitur (Gui de .R. tx« tiècte); luec non racte demonstnta ex QtMea- 
tiooibiis Pseudo-Athanasii quas laudat.... : an Joannes Aatiocheous 

harutn auctor (qui anno loyG Horuit) : laî'.ni omncs a GrrEcis 

Franci vacati..... (4) Codex Porcheronius non Gcrmunus ncc intcgcr, 
sed mutilus et coRiiptuB et in epitomen ab imperito redactus; ... (b) 
De eodem viridocd Judkium hic nunc adauctum : et quis ille. ....(6 
()b Chorographos inconsiiltos vicosquc pro urbibus captOS adhuC 
infdix Anonymi Italia, infelicitcrque notata 

8 



Oudin. Le célèbre Scipion Marfei exalta particulit rcmcnt, 
dans ses Osserva^ioni letterarie, k mérite de la Disser- 
tation du savant bcncdiciin cl d aune part k docte 
Wesselîng dans la prcEice de son édition si renommée 
des anciens Itinéraires romains, Fabridusdans sa BiUio- 
thèqoe latine du moyen âge*, Schcepflin dans son Alsace 
illustrée i, et bien d'autres se rangèrent au môme avis 4. 

Avant de connaître la dissertation de neretta,doatrcxis- 
lence seulement lui avait été révélée par les Annonces de 
Leipzig, Eckhardi était rentré dans la lice poiirmaintenir, 
contre les conclusions d'Oudin, la date du vii^ siècle anté- 
rieurement assignée à la Cosmographie anonyme. Il 
reconnaissait, à la vérité, que le livre du Pseudo-Ailia- 
nase n'*avait probablement été rédigé que dans Pintervalle 
de 1 229 à 1 244, ou peut-être même un peu plus tard, sous 
rimpression encore subsistante des faits de cette époque ; 
mais il repoussait en même temps toute solidarité entre 

• François Sciuok Mai i ki. Osseï vj:iit,ni îcttcraric che pns^no 
servire di continua:{ione al Giornal degli Letteratti d'Italia. Ve- 
rona, 1737 et «liv., Tome I, art. ni. Rerum itali- 

carum scriptotes (pp. 79 à iti). 

î Biblinthcca ecclesiastica mm nntis editoris Aut. M'u a-i 

auclarium . . . cura Jo. Ai,». Fabricii, SS. Theol. Doct. Hamburg, 



1 Aisatia iltuttrata Ctltica Romana F^anàea ; auctor Jo. Dami«l 

Sciuïi'FLiNus. Colmariœ, in-fol", tome I, p. 570. 

Lib. Il, Scciiu VI, l ccxxxi (^Qvitas Aurdla Aqueosis). 
4 Le Comte Carli, 1743. 
Ginanni, 1769. 
Schsll, 181 5. 




cet écrit et la Cosmographie du Ravennatc, où la citation 
du livre a]>ocrypiie des Questions lai paraissait une i 
interpolation évidente. Faisant ressortir en divers en- 
droits do texte des inoonnexit^ matérielles choquantes 
entre des phrases juxtaposées, il en conclQait une inter> 
version dans l'ordre des feuillets desunis d\in exemplaire 
original délabré, peut-être lacéré, dont la restitution aurait 
ensuite été hasardée par un copiste maladroit, qui aurait ^ 
probablement ajouté de son chef la citation du Pseudo* 
Athanase* 

Celle-ci écartée^ Isidore de Séville, mort en 634, de- 
vient Tauteur cité le plus récent entre ceux qu*on connaît 
ou dont on peut retrouver ailleurs quelque trace, et parmi 
lesquels EcMiardt comprend aussi Castorius, Marcellus, 
et Maxim us mentionnés dans les lettres de saint Grégoire 
le Grand, qui lui-même est mort en 604. De plus, tous 
les indices historiques fournis par le texte accusent un 
état de choses antérieur au milieu du vue siècle; et enfin 
le style barbare du livre conhrme cette appréciation de 
l'âge de l'auteur, dont la nationalité gothique se reconnaît 
en même temps à divers sî^ms* 

Sans avoir abordé directement la question de Tiden- 
tité énoncée par Oudin et soutenue par Bcretta, de Gui 
de Ravenne avec l'auteur primitif de la Cosmographie 
anonyme publiée par Porchcron, le petit mémoire d'Eck- 
haitdt {Commentatiunculat commQ il l'avait intitulé) ' ren- 

I CommoitJrii Je rébus FrancitV OrietilaHs et Episcopatus Wir- 
ceburgensis,... auctore Joanne Georgio ab Euchakdt. Wûrtzbuu^, 
172g, 2 vol. in-folo M. 7S. A. 
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versait implicitement cette hvp<nhèse, qui devait être con- 
irctiiie d une manière péremptoirc par un nouveau cri- 
tique. Le médecin Jean Astruc, de Montpellier, profes- 
seur au Collège de France, qui avait conçu le projet, 
abandonné plus tard^ d'une Histoire naturelle du Lan- 
guedoc, avait composé, pour en £siire partie, divers mé- 
moires de Géographie«de Physique et de Littérature^ dont 
il se décida ft former un recueil s^ré, quUI publia en 
1737 en un volume in-4°. Dans la première section^ com< 
prenant les Mémoires de Géographie, se trouvent deux 
chapitres consacrés à l'Annnvme de R-nt-nne et à ses 
descriptions de la Bourgogne et de la ^'^cpiimanie : il y 
est d'abord traité, dans un premier article, du nom et de 
l'âge de ce Géographe. 

Aucun des passages de Gui, rapportés par Antoine Fer- 
rari de Gaîatina, ne se retrouvant dans la Cosmographie 
anonyme, on avait bien été forcé de reconnaître que celle-ci 
n'est point l'œuvre même à laquelle ils avaient été em- 
pruntés; et rindication de Flavio Biondo, répétée aussi 
par Léandre Alberti est le seul argument réel, bien l^er 

Tome 1, p. I. Uber primus de Origine Francorum et migra- 
tïoDÎbus eorumdem in terras Hermundurocum quorum ctiam fata 
attinguntur. III, p. ijoz, XIV. De Anonymo Ravennate ejusque 
«ctate comtnentatimcula. 

r P. LsAMOKi Albekti BononiensM Deseriftia Miuf ttaiiœ 

interprctc Guiuelmo Kyriambro HjmiNOSNo, Colonise. 1 367, in-fub. 

Itatia (in gencre), p. 2. .^'lianus auctor afllrmat olim in Italia 
MCLXV'J urbes exstitissc : Guido prosbytcr Ravennas ex Iginio.qui 
de iirbibus ttaliB scripsit, cjus tcmporibus scptingentM fuisie per^ 
bibet. 
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et bien peu concluant, qui puisse être invoqué pour attri- 
buer à l'anonyme le nom de Gui de Ravenne. Il y a lieu 
de remarquer, au contraire, que Gui appariicnt au 
ix« siècle, tandisquc la Cosmographie qu'on veut lui attri- 
buer porte en ellc-mcmc la preuve qu'elle est antérieure 
à l'invasion des Sarrasins en Occident, et qu'elle doit 
prendre en conséquence son rang chronologique dans 
le vm siècle, comme Tavait jugé Porcheron. Cest déjà 
beaucoup que d'excuser l'ignorance d'un auteur barbare 
de cet âge sur Pétendue de la conquête franke à la gauche 
du Rhin; mais pour Gui de Ravenne, contemporain de 
Charlemagne ou de ses premiers successeurs, une telle 
ignorance eût été impossible. 

Cependant, une objection sérieuse à cette détermi- 
nation résultait de la citation, par l'Anonyme, du livre 
du Pseudo-Aitianase, qui porte lui-même rempreinie du 
n< et peut-être du m* siècle; mais cette citttion semblait 
à Astruc mal encadrée dans le discours de notre Cosmo- 
graphe, et pouvoir être regardée comme une interpo- 
lation de quelque copiste ultérieur. 

Les conclusions d' Astruc, si rapprochées de celles d'Eck- 
hardt qu'on peut s'étonner de ne trouver aucune mention 
du critique allemand dans le travail du savant langue- 
docien, furent accueillies favorablement dans le monde 
littéraire, et conservèrent longtemps après lui des pro- 
sélytes. Elles étaient suivies encore par le docte Jean- 
Christophe Cîaiterer dans un Mémoire sur les Sarmates 

' Commentationes Societatis Regiœ Scientiarum Gottingensis ad 
a., i795«98. — Volumen XIII. 



lu à la Société royale de Gœttinguc le 2 1 novembre 1 795. 
Il semble qo^elles fussent les seules connues de Nicolas 
Buache« lorsqu^en 1 80 1 Je 1 s octobre, il entretenait 1*1 ns- 
titut de ridée qu'il avait eue, dés 1773, de faire sur un 
exemplaire de la Table Peuiingérienne une application 
graphique comparative des Itinéraires romains et des 
Nomenclatures du Ravcntiate, et signalait les avantages 
qu'il déclarait avoir trouvés dnns ce procédé pour l'éclair- 
cissement mutuel des documents ainsi rapprochés sous 
une forme synoptique '. De son côté, le célèbre auteur du 
Milht idates, Jean-Chrisiophe Adclung, en dressant en 
1802, SOUS le titre de Directorium^ la liste chronologique 

Goniimien, 1799, 10-4*, R. i«t6, H. 6. 

l'rxfatio. 

Index commcntationum voJuminis XIII. 
Cutnmcntatiuncs physicee, pp. S-n'i. 

— mathematice, pp. 3't 19. 

— historicae et philologics, pp. 3- 182. 
Commcntationcs S. R. Se. Gott. toui. XIII classts hUtoris et 

philu&uphix. Ad a. 1793 et 17(^6. 

Pages 79-137. An Pnisioram, Utanuonim ceterorumquc popu- 
lorum cciticorum originem a Sarmatis Itccat repctere ? Joh. Chris» 
toph. Gattereri disquisitîo. Commcntatio quartacnquc ullinm : Snr- 
matye turopaci post PtolcmiEum, et orti ex iis LcUon<iS. (I.u à la 
Socl'té Royale Scientifique, à l'assemblée du si novembre 1795). 

' Mémoires de l'Institut National des Sciences et des Arts^ 
Sciences morale^ et poUtiques, tome V, in--!". P;iris, an. XII. 

Pages 53-6a. Observations sur la carte itinéraire des Humains, 
appelée communément «ane de Peutinger, et sur la G<^ographte de 
l'Anonyme de Ravenne, p«r le citoyen Buache, lu le %% Brumaiiei 
an X. 
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et critique des auteurs originaux où «e trouvent les sources 
de rbtstoire pour la Saxe Méridionale, y inscrivait TAno- 
nyme de Ravenne sous l'année 660^ en se référant 

d^ailleurs à Astruc. 
Bien plus tard encore, le baron Walckenaer suivait 

aussi purement et simplement l'opinion d^Astruc, dans 
une courte notice sur Gui de Ravenne, qu'il insérait 
en 1817 dans la Biographie universelle de Michaud, et 
qu'il reproduisait en i83o dans ses Vies de plusieurs 
personnages célèbres des temps anciens et modernes, 
sans correction même des fautes typographiques, les- 
quelles ont été religieusement copiées une fois de plus 
par le rédacteur d'^un nouvel article de quelques lignes 
imprimé en i858 dans une Biographie générale fort 
répandue. 

En somme, la thèse d'Eckhardt et dWstruc était, après 
la contradiction d'Oudin et de Berctia, un simple retour 
aux énonciattons primitives de Porcheron, à savoir : que 
l'auteur de la Cosmographie était reste anonyme, qu'il 
était natit de Ravenne, et qu'il écrivait au va' siècle. 
Aussi le Père Martin Bouquet, en inaérant au premier 
volnme du grand Recueil des Historiens des Gaules 
et de la France^ publié en tjSK un extrait de cette même 
cosmographie, se borna-t-il à rappeler dans une note, 
comme plausîbkment établies, les conclusions de Por- 
cberon à cet égard*. Et le Pére Antoine>Félix Mattei, 

■ Recueil det ttUtwiens des Gaules et de ta Firanee, tome I, par 

D. Martin Bouviet, Paris, jy'^H, in-W". 
Pages iiçi à 123. Ex Cosmographia Ravematis Amnymi. 



aulcur de la Sardinia sacra, trouvait de son côté, dans 
les dates connues suit de la destruction de certaines villes 
d'Italie, soit de rédihcaiion de certaines autres, les unes 
inscrites encore, celles*ct omises dans les nomendatores 
du Ravennate, de nouveaux arguments pour maintenir 
l'attribution chronologique au vit* sitele, de là rédaction 
de cette œuvre barbare ■ ; et c^est Tige que continuèrent 

W Hnjut auctorem CosmogiaphiK D. Placidus Poreheroa, qui 

cum primus publicavit, Anonymum Ravennatem appcllat, qutn et 
Qomcn cjus i^otum et Raveniue natus est. Idem asserit probatque, 
non contemoendift argumentiB, hanc mcMrem scculo teptimo flo> 
niUse, sed Gallne descriptîones mutuatutn eue ab Athanarido alus- 
que, qui ip<.is Fn-^nciic monarchia; principiis scnhehnnt. Anonymi 
nu&tri aspera, barbara et iaculta dklio : locorum nomina in recto 
iionnunquam, sxpiua in fleua casibus exponit, id quod fbrntaa ex 
eo esr ortum, quod scriptorea quibua utebatur, millîaria aupputa- 
verint. 

< Sardinia sacra, seu de Episcopis Sardis Historia nunc primo 
c(n\fecta a F. Avtomio Fcucb Matthxio, minorita coaventuall..... 
Romet 1761, in-foL K. a6a. 

Pages 1 14 à I j6 (longue note de z pages, in-folo). 

Note 7. Anonymus Ravenna» de Sardiaise civitatibus agit, lib. V 
Gcographtse De hufua auctoria «tate trea tant doctisaimomm 

hominum aentenlis. Nam Pater P. Porcheromus existimat 

floruisse sa:culo VII , qnn.m opinioncm probant Fagius et nlii 
plures. C. Oudinus, tumc II, sœc Xll (col. t36), ac sxculo XI, 
(col. (jiC], anno ii'iovd 1140J vnîsse et Guidonem prcsbyteram 

vocatum esse dicit. Auctur vcro (Beretta) Guidonem presb. 

appcllat Site. IX scripsisse contendit. ... l'orcheronii scntcntiam 

veritati propcn&iorcm cxistimare caepi Anon. Rav. ne verbum 

quidcin babet de urbibus Ficoctensi (Cervia), Gomaclensi, et Fcr- 
varienaî. Accedit Anonymum Ravennatem muttarummainimaae ur- 
bium que longe ante seculum IX eversK jam fuerant..... 



de lui assigner quelques écrivains ultérieurs, tels que le 
Père Jean Andrès dans son grand ouvrage de VOripine 
des progrès et de Vétat actuel de tous les genres de 
littérature, et le com e Gràberg de Hemsô dans une 
petite Histoire de la Géographie d'un mérite réel, publiée 
en i8oa dans ses Annales de Géographie et de Statis- 
tique, le premier en le tenant pour anonyme, le second 
en admettant qu^il pouvait porter le nom de Gui. 

Cependant la question n'était pas restée stationnaîre. 
Les arguments d'Astruc avaient, il est vrai, frappé Wes- 
seling au point de le détacher de l'opinion de Beretta, 
à laquelle il s'était d'abord rangé; mats il ne les avait 
néanmoins pas considérés comme dcctsit's sur tous les 
points, et il projetait d'écrire lui-même à ce sujet une 
dissertation spéciale, que toutefois il renoni^a bientôt 
à rédiger, et dont il s*est contenté de communiquer le 
plan ft Jacques^Philippe d^Orvtlle« dans une lettre datée 
d'Utrecht le juin 1738, servant de préface à sa Dia- 
tribe des Archontes des Juifs. 

Il voulait d'abord montrer l'inanité menteuse de toutes 
les citations de tant d'auicurs inconnus sans cesse allé- 
gués par k Cosmographe Ravcnnate ci parmi lesquels 
les noms de Pentbesileus et Marpesius, d'Hylas et de 
Pyrithotts, suffisaient à dénoncer une imposture flagrante. 
Il devait ensuite tirer de la nomenclature géographique 
des bords du Rhin et de la citation du pseudo-Athanase, 
la constatation d'une date postérieure au nfi siècle pour 
la rédaction de ce livre; puis enfin il serait arrivé, après 
un examen comparatif approfondi^ à conclure comme 

9 
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Astruc que Gui de Ravenne etle Cosmographe anonyme 

n'avaient rien de commun qu'une même pairie. 

I/auioriié du nom de Wesseling suffit cntrainer dé- 
sorniMi?: dnns cette nouvelle voie la gcniirMliic des érndits : 
Chrciier. SchtvUgcn, le continuateur de Fabricius, en sa 
Bibliothèque latine du moyen âge, Jœcher dans son 
DictUmnaire universel des gens de lettres \ Christophe 
Saxe dans son Onomasticon littéraire > se sont bornés 
au rôle de simples rapporteurs ; ei peut-être Sprengel en 
son Histoire des principales découvertes géographiques 
n'a-t-il pas prétendu à un rang plus élevé, non plus que 
Bernhardy en ^on Esquisse de la littérature romaine; 
de son côte Schoyb, dans la Dissertation préliminaire 
jointe à sa magnifique reproduction en fac-similé de la 

* AUgemeinc Gelehrten Lm/COHj . herausgcgcbcn von CanisnAM 
GoTTLiEn JCciiER. Leipzig, lySo, 4 vol. in-40 ^' ' 5^^^ 

Tome il, col. 126C Peter Wciseling in dcdicatione Dis&erta- 

tionis de Archontibus Judsorum hait diesen Guido vcm dem Anonyme 
Ravcnnate, dcm Vcrfasserder Géographie, fur unierschieden. 

» Christophi Saxii Onomasticon litcrarium sivc ucmenclator his- 
toricû-criticus, in-io. p. 6, A. 2. Utrecht, 1777. 

Pan tecunda, pp. i3()-i37. SaecaK X princîpibus. 

I'oîH) in cunsiîuim vocatur C7. P. W'esselingius in Pra:f. ad 

Antonini Itinerarium, quo loco sccundum auctorem Dissertât ionis 
Chorographkat Jiatia mtdii eevi, p. 10, eumdem cssc putat atquc 
Gttidonem Rawetmatem, mox vero repudiata hac aeat^MitLAtttwitim 
sjcutus, eumdem a Gtiidone Ravcnn.itc ;1ivcrsum esse cxistimat, in 
pracf. Dissert, de JttiftTO.' Mm Archontibus. Addatur omnino^diûf«- 
^ettt'H» ad Fahric. BiU. Med. Aet., tome VI, pp. 1 5 i>i6o. Exordium 
Gcographi Ravcnnatis emendare conatus e»t C. A. Htumaaam, 
in Poecilct tome I, 1. U, p. 217. . 
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carte Peutingérjiennc >, n'avait parlë dn Raveiinate qu*en 
se référant à la sentence du mattre. MaisTiraboschidéve- 
lopfMÎt avec une grande verve Taccusation d^ignorance 
barbare et de mensonge énoncée par Wesseling ; Gin- 
guené devenait k son tour l\'cho de Tîraboscht '» et Dau- 
nou renouvelait, en les précisant davantage, les ana> 
thèmes de Tiraboschi et de Gingucné. 

Au milieu de ce concert de déniiirenieni que ne pou- 
vait interromprel'indulgenie modération deSainic-Croiv, 
il s'ctaii pourtant élevé une voix qui protestait : dans un 
ouvrage dont le mérite n^est pas contesté malgré les taches 
que Tauteur n'eut pas le loisir de faire disparaître par une 
révision ultérieure, et que n*ont effacées non plus ni les 
traducteurs étrangers ni les réviseurs posthumes, Malte- 
Brun te père, en son Histoire de la Géographie, parue 

I Peutitigeriana Tabula Itineraria 8 Fr. Chr. de Scheyo, 

Viodobons, 1753. 

Disscr-latio Je Tabula Peutiiiffm'ana. 

P. 28 hinc merito et jure in eamdem ccnsuram incurrcrcm 

quA Wesselingius in eumdem Ravcnnatcm atiimadvcrtit; dum Ulum 
ad fnndsm obtegendam hominem aptimimum, Geographorum et 

Scriptorum qui nur.qiiam mti sun'., cimmenlatorem, imn tnvcn- 
torccn esse ait, siraulque cxistimat, libres illius geographicos ex 
TflbiUa Peuttngcnana vel aliU t\us gcncris chartis exccrptos, iisdem- 
que Geographiam suam quasi ex auctoribua, a ae undiqueiicda 
eomportatam esse et concinnatam. 

3 Histoire littéraire d'Italie, par T.-L. Ginouené; 3e «klitiun. 
Paria, 18*4, in-80, z. 173. 

Tome I, cap. it : Etat des lettres en Italie sous les rois Gotha, 
sous les Lombards; sous l'empire de CItaileraagiie et de ses descen- 
dants, etc , pp. i^ à 137. 
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en 1810, n'avait pascraint de détendre la véracité du Géo- 
graphe de Ravenne contre la prévention de Wesseling >. 

) Un exemple de cc6 taches non elfacces encore se rencontre pri.'- 
daément dans les dernières lignes de l'article consacré au Raven- 

natc. Sprcngcl, que Ntaltc-Briin a souvent pris puLir guislc, ^sins le 
dire peut-être assez, avait tait remarquer, à propos Ju ttxic imprimé 
de l'Anonyme, que beaucoup des noms géographiques qui y sont 
aecumulét resteront indéchiffrés Jusqu'à ce qu'an haioid finie re» 
trouver l'ouvrage plus considi'rable dont nous n'avons maintenant 
qu'un abrège grossier, mais qu'avait possédé entier, vers 1480, 
rtnidit italien Antontut Galateus, qui en fit usage et en xmCr*. de* 
extraits dans sa description de la Calabre. 

Malte-Brun voulant résumer tout cela sans y être préparé par une 
étude suffisante du sujet, et confondant le texte imprimé de l'Ano- 
nyme avec les extraits de Gui de Ravenne, conservés par Aatdas 
de Galatina, déclare que ce texte de l'Anonyme, très corrompu, aurait 
bcsfiin J'viD'.- révision, et il njdutc ipic (pp. j(50-l<57) >< d'ailleurs 
nous n'en avons qu'un extrait fait avec peu de soin par un italien 
du quatorzième siècle, Galateus, qui probablement a puisé dans le 
grand ouvrage de l'Anonyme une partie de la description qu'il a 
publiée de la Oilabre ". 

Les nombreux réviseurs posthumes de l'oeuvre de Malte-Brun 
n'ont rien changé k cette phrase ; Evrard- Auguste-Gm'îlau me Zim- 
mermann l'a scrupuleusement transportée dans sa version allemande, 
et Forb!(;er, à son tour, s'est laissé entraîner par l'indication fidèle» 
ment erronée de 2immermann. 

L'histoire littéraire fourmille d'exemples de cette érudition de 
seconde ma'n qui propage et consacre sans examen des erreurs 
créées par l'inadvertance d'un premier compilateur, distrait ou trop 
pressé. 

Un jour sans doute le fils de Malte-Brun remplira le pieux devoir 

de donner une édition scvcrLtn(.nt expurgée du beau livre que son 
père n'eut le temps ni de revoir, ni d'achever. . 
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Douze ans après, un autre champion d'une haute 
«aleur vint mettre dans la balance l'autorité de son nom 
en faveur de fa même thèse. L'Académie de Munich 

ayant résolu de publier une nouvelle édition de la Table 
Peuiingérienne avec les cuivres de Scheyb itcrativcment 
collationncs sur le monument original, ce fut le docte 
Conrad Manncrt à qui elle confia le st)in d'y faire une 
introduction, laquelle porte la date de 1821, et contient 
un appendice de quatre pages, spécialement consacré 
aù Géographe de Ravenne. 

Le savant professeur, qui, autrefois^ à Pexemple de 
Wesseling, avait jugé le Rayennate coupable d'avoir forgé 
des nomenclatures géographiques de fantaisie et des au- 
teurs imaginaires, afin de s'appuyer sur leur apocryphe 
autorité, Mannert vint rétracter h;iutcment ses anciennes 
opinions sur ce point, reconnaissant cicsormais dans le 
compilateur barbare un homme qui avait beaucoup lu, 
et qui avait eu réellement à sa portée des écrivains du 
v« et du VI* siècle aujourd'hui perdus, à Tégard desquels 
on devait le supposer aussi véridique qu'il Test en elTet 
dans la citation des oeuvres que nous possédons encore. 
Quant à son âge, il faut le rapporter au ix** siècle, aucndu, 
entre autres indices significatifs, qu'il donne à l'ancienne 
voie Emilicnnc la dénomination de chaussée impériale, 
qui ne peut dater que du régne de Charlemagnc. Mais il 
a puisé les éléments de son livre à des sources d'époques 
très diverses, en sotte que ce serait pour tout nouvel édi- 
teur une obligation essentielle que de faire l'attribution 
dîstinctive, à chaque paysi de l'époque et de la source à 



4 



laquelle apparlicniicnt les notions qui s'y rapportent, el 
paiiois des cpotjues et dus sources muliiplcs qui om 
fourni tei notioni ni»embtée$ sur un seul pays. Man- 
nert luî-inéine esquisse, dans un aperçu rapide, les 
indications les plus saillantes suivant lesquelles doit 
s'accomplir cet indispensable triage 

La diffusion du livre de Malte-Brun et l'autorité plus 
grave du nom de Mnnnert relevèrent dans Topinion la 
valeur de la Cosmographie anonyme; Cooley dans son 
Histoire des Découvertes maritimes et continentales, 
Baehr dans son Histoire de la littérature romaine^, 

' CoNRADUs Mannert, De Gco^f >7;'/io /îin'L';(?K7/f. Lnr. Ishuti, iSai. 
Humincm inâipiJum cs&c, de coquidcm constat; de mcndace rctracto 
sententiam, quum appareat malts lectionis fuisse virum, et ad 
ma nus habuisse vti, viH seculi scriptores nobis deperditos. Ravenns 

nntum — de nomine p.irum liquct — seciilo ix ntljiinf^endnm esse 
censeo. . . Imperialis Estratee, antiquam viam itlmilinm in Caroli 
magni hcnorem. 

... Insuper phircs... qux ciincta nomina ficta putavî olim nec 
tamen amplius pnto, qiirKÎ in nliis nobis notis Ravennatem inveni 
vcridicum, et quod contusaii quas de Germanofum, Sarmatorum 
populUaf&it DotioneB sHunde tMarite non potuit. .... Itaque pera» 
picuum est de studiis bcne mercri suscipientem bujua editionem 
curatiorem, qua: non <!ico s3-stema op-^-ris erunt. niiUum cnim aJest 
systcma auctori, sed qux* cuivis cxposiia' rcgioni arvum ei convc- 
niens deûgntt, nnatiet quoque ubi longé diverso stvo tribuenda in 
eaJem regione, repugnantîa sibi inviccm, pro iiivcrsitatc aucturura 
quos sccutus est, juxta se ponantur ; quic emendet vitiata numin:i, 
quantum emcnJari possunt, in uno verbo, qus curatius cvolvat a 
me radiore modo indicata magia quam expoaita. 

* lî i fiB Enfin nous mentionnerons l'écrit du Géographe de Ra- 
vennc De Geographia seu Ckorographia. L'auteur, qui d'aprùs une 



Forbig^r dans rintroduction historique de son Manuel 
delà Géographie ancienne \ ne laissent percer aucun 
doute sur la véracité du Ravennntc. Eckermann a fait 
davantage : dans une notice soigneusement élaborée sur 
la Table Peutingéricnnc, insérée dans ia Grande Eticy- 

conjecture, a dû se nommer Gui, écrivait au ixe siècle; son ouvrage, 
divisé en cinq livres, offre, après une introduction à la Gcngrnphie, 
une description dc l'Asie, de l'Afrique et de l'Europe consistant 
pour la plupart en simples listes de noms, puis une sortede périple; 
il est tiré de sources anciennes, la pl upart perdues, surtout de* Iti- 
néraires, avec lesquels il a principalement bemcoup de ressem- 
blance; il semble ne pas être entier et fréquemment muiilé ; il a à 
la vérité quelque prix par le nombre des écrivains employés, mais 
il perd beaucoup par la grande corruption du texte, aussi bien que 
parla mise ensemble sans critique^ le défaut d'ordre etdedocuments 
aussi bien que par un langage barbare. 

t FoMicaii. Accessoirement |e mentionnerai id une semblable Géo> 
graphie qui appartient à un âge beaucoup plus tardif, et dont on ne 
trouve aucune citation dans le texte mûme de mon livre. C'est l't'crit 
du géographe Ravennate de Geographia sive Charografhia, qui 
provient du ix* «ècle, et qui, à la vérité, par la quantité par lui 
alléguées et pour la plupart à nous entièrement inconnu.-s de sources 
même Ei;vpiieriius, Africaines et Gotliiques, oftre un mérite parti- 
culier et contient une très intéressante, au total, quoique seulement 
généiale, description du monde connu au viue siècle, qui peut 
grandement contribuer notamment à Tintelligence de la table Peu* 
tingéiienne, attendu que l'auteur a eu incontestablement devant 
lui, en composant son ouvrage, une carte très ressemblante à celle- 
là. Dans le dé&ut dominent d'ordre et de critique et la grande 
corruption du texte, il ne peut cependant être utilisé que comme 
un grossier aperçu, p;ii tiuiHi i ement attendu que nous n'avons pas 
l'original même, mais seulement un extrait médiocre et négligé fait 
par un Italien du xiv* siècle, nommé Galateus. 



clopédie de Ench et Gruber, tl a, comme Mannert, con- 
sacré quelques pages spéciales à rAnonyme, en insistant 
plus que n^avait fait Mannert lui-même, sur la parfaite 

créance que mérite l'écrivain barbare quant à la citation 
des sources où il a puisé, et sur Pestimc à taire de celles-ci, 
notamment de Çastorius, d'après les témoignages du 
compilateur 

Sur ces entrefiutes, la question prit toat à coup un 
nouvel essor par U haute valeur qui fut attribuée à un 
manuscrit du xip siècle appartenant originairement à 
Pancien hôpital de Saint-Nicolas de Cuss sur la Moselle, 
passé ensuite aux mains des Jésuiu» d'Anvers, puis enfin 

I Allgemeine Encyklopùdie der Wissenschaften und Kûnste. — 
Dritte section O-Z. 20" Theil Feutinger-Pfiucr. Leipzig, 1845, in-4". 
Peutingeriana t«buU, pp. 14 à 34. Eckbrhann. 

il. Cul. 2 : So luuchlcl ein, dasscr in Jns f| Jahrhundert gdlArt* 
wie auch Manneri entschiedcn hat. (inlrod. C 41). 

33. Col. I : die von ihm benutstcn gothi Schriftsteller in Hirer 
Muttaftprachtsdurieben... er «ludrûcklich berkhtcc ifan Anadi» 
iin.l \fro lisinnus in gricchische Sprachc ks Orient beschrieben 
haben... Gcon et Risi... in wckbcr Spracbe wissen wir nicht. 
Sckon ist bemerkc worden dm viele Gelehrten geglaubt habea 
aile ditse Namen wâren erdichtec um den Sdiein gelebrter Bele- 
aenheît davon zutragen. Allein worauf stCit/.t sich dies hartc l'i thcil r 

Col. 2 : Es wûrde nicht schwer sein, die lnconsequi:n2 dièses 
Beweises darzuthun... Caatorius, welchen Mannert... wie ^hkus 
et Honorius. .. cinen gelehrten Commenter ûbcr die Tafcl gcschric- 
ben, nier uRh eine wulistitndigcrc und jedenfiills besssrc Copie 
dcrsclbcn als wir besitzen, verftUt. 

33. C. s t Untenuchen vrit «tiieUt wie dèr Orbts pietus des 
Çastorius bcschaffen war. 
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entré, avec les livres des BoIIandistes, dans la Biblio- 
thèque royale de Bruxelles, et sur lequel l'attention des * 
érudits avait été appelée par George-Henri Pertz à ce que 
nous dit Reiffcnbcrg, ou par Œhlcr comme Tinsinue 
Eckermann', ou par Bethmann suivant que i'afhrme 
cat<^oriquenieiit Bock. 

Ce volume de 1 69 feuillets petit in-folio, en parchemin, 
orné de miniatures et de cartes, est Intitulé du nom de 
Gui (Incîpit prologtts libri Guidonis compositi de variis 
historiis pro diversis utiiitatibus lectori proventurisj 
et il est daté de Tannée 1119, indiction XIT. Décrit 
sommairement en 1839 dans les Archives de la Société 
pour la connaissance de Pancienne histoire allemande, 
de Pertz puis, en 1842, dans le Catalogue des Manus- 
crits de la Bibliothèque royale des ducs de Bourgogne 
de François-Joseph-Ferdinand Marchai, ob le vieux 

• Allgemeine Encyklopâdte der Wissenschaften ûnd Kûmte, 

PeutîngerianA ttbiila. Eekemuinn [op. cit., supra]. 

P. 34. Col. t : Doch Kheint es, als soUe dk gclchrtc Wcit in 
dicser Raihlosigkeît nicht fcrncr verharren, da D. Œhlcr in Bcigicn 
Handscbnften des Anonymus gcfunden hat, welch^ von unsern 
Text«ii in vkleD StOcken ganz bedeutend abweichen aollen, und 
ateheilkh in der neuen Edition dcr rOmtschen Gcographen, wciche 
D, Glâser in îîrcslau vorbcrcitet, nicht imhenut/t Mriben wcrJen. 

3 Archtv Jcr Gesetlscha/t fûr altère dcutsche Geschichtskunde 
(op. cit., p. 10). G. H. PwTz, p. 540, Wer der VerfitMier Guide 8ei, 
wild sîch viclicicht spater bestimmen lasscn; untcn dcn in Fa- 
bricii bibIiothec:> N. A. aufgcfùhrtcn isi cr \v<jh! nLhi. Vorn steht 
t'olgende Inschrift des lô Jahrhundcrts : liber huspitalis S. Ni- 
eohi quem deJii I>ominus Jo. Jutu» (oder Incus) canonîct» et can- 
tor cecleate cardonensis cujus anima requîeacat in poce. 

to 
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compibtear est désigné sous rappellamn de Gui le Pi" 

san, il fut, en 1843, l oi [et d'une communication plus 
développée du baron de Reifîenberg à l Académie de 
Bruxelles, imprîrrséç dan? les Rul'eiins de ccwc compa- 
gnie, et tirée a pan a î adresse au Scbcenemann, le docte 
biUîothtou» de WolfenbQiiel 

Cet écrit, dont Tauteur voulut bien Ciîte parvenir ua 
exemplaire à l'humble rédacteur de ces pages, fîii Toc- 
casîon dVne correspondance o(j l'intérêt du zéléoonserva« 
teur était appelé sur la question de savoir si te manuscrit 
• de Bruxellcî ne renfermait pas, comme certains indices 
le ifmnaicn: a soup*;onner, la cosmographie perdue de 
Gui de Uavcnne; mais il y cui sans d.juie mcprisc sur 
la portée réelle de cette inierrogaiion, et le venu ble point 
à édairdr ne fut pa« même abordé. 

L^explication arriva d'autre part à quelque temps de 
là. Un studieux adepte de la Géographie des divers 
âges, Antoinc-Guillaume-Bernard Schayes, conservateur 
du Musée des Antiquités à Bruxelles, communiqua à son 
tour, en 1 845, à l'Académie Belge, le résiilt.ït d'un examen 
plus attentif du Liber Giiidanis, dont il annon(,-a le projet 
de publier les parties iucditcs ou dtîférentesdesciii lions vtil- 
gaies. Le volume ne lui paraissait pas pouvoir être attribué 
tout entier 4 un seul auteur; mais il contient plusieurs frag> 

J Bulletin de Bruxelles, t. X, i" partie. RrirFE.NUERG. 

I. r. 5x2 à 545 : En analysant dcniicrcmcot le recueil lie Guij etc.. 

I. P. 4O8 à (81 : Encore un Ms. de l'hôpital de Saint-Nkittis de 

Ci:SS... 

II. P. 75 à 8a : Avant de quitter k Ms. de Cuss^.. 
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menis d une Cosnioi^raphic qui est bien riL'Uvrc; de Gui 
de Ravenne, notamment une description de l'Italie répon- 
dant à celle dont Anionius Galateus (Antoine Ferrari 
De Galaiîna) avait fait, au xv« siècle, diverses citations 
sous ce nom. Le savant belge trouvait dans le texte de 
Gui la preuve qu'il dut composer son livre entre 668* 
date de la prise de Brindes et de Tarente par Romuald, 
duc de Biinévent, et 698, époque de l'éversion définitive 
de Carthagc; tandis que le Cosmographe ravennate ano- 
nyme, copiste el abrcviateur barbare de Gui pouj* quel- 
ques parties, a donné place dans son œuvre à des addi- 
tions qui accusent un âge postérieur au moins de deux 
siècles* probablement de quatre ■. Et le docte Joachim 
Letewel, dans sa Géographie du Moyen Age^ publiée 
Bruxelles en 18S2, a pleinement adopté les conclusions 
de Schayes. 

Cependant elles avaient été, dans rîiitervalle, contre- 
dites .\ Bruxelles mcme, dans un travail critique sur le 
Liber Guidunis, développe dans- une série de quatre 
Icures à Louis Beihmann, signées de C. P. Bock et 
datées du dernier décembre i85o : travail critique plus 
étendu que tous les précédents, et qui témoigne d'une 
étude très attentive du nouvel élément introduit dans la 
discussion. ^ 

Le manuscrit appartient palcographiquement à une 
époque beaucoup plus récente, à son avis, que la date 
de 1119 qui y est inscrite et qui est incontestablement 

I Bulletin de Bruxelles, Tome XII. i. pp. 73 à 84. Schayes. 
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celle de la composiiion du recueil, comme la mention de 
certains taits hisioriques concourt d'ailleurs à ic dcmon* 
ver i car, bien que la table généiale mise à la suite du 
prologue et qui répartît en six livres l'ensemble de la 
compilation soit probablementdueau copiste plutôt qu^au 
oimpHateor % le manuscrit en son entier n^en forme pas 

I itmnuijne de la Bibliatkèque royale de Belgique, par le conser* 
vateur Bakon de RKiprrvBKRo, 5« année, Brux ? Leip/ig, 1844, 

petit ia-S". Guidonîs liber cz variis histuriis Jondé par feu le 

Barau de Rei^ènherg, cotUimii stms ta dh-eetitm de M. L, Ahnn, 
eamervatew. 

i2« année, Bruxelles, Leipzig et Gand, i85i, petit in>Bo. (Acqui- 
sition 3 1 1 29). 

P^t 41 à ail ; Lettres à M. L> Bethmam sur tm Idis, de la 

Bibliothèque de Bourgogne , intittUé Liber CuidonU, Le jour de 
Saint-Sylvestro, 1X50. C. P. Bock. 

Lettre 1, pp. 43-68; lettre U, pp. 69-121 ; lettre iii, pp. l^'i•lOo•y 
lettre IV, pp. 161-104. 

P. 46 : Le texte de Porchcrun a besoin de rectifications innom» 
brahlcf; et pourra C'tre complété en beaucoup d'endroits i l'aide du 
Mss. de Bruxelles. 

Pages 44, 48, 49 1 Le mllléstme de 1 119 est la date de Teetivre 
originale de Gui, mais le Ms, est une copie plus tir>iive. 

P. 49 : L'auteur commente p->r un- description de l'Italie oones» 
pondant à celle du iv^ livre de Purchcron. 

P. So : Les deux écrivains ont eu sous les yeux deux traductions 
différentes d'un même ouvrage écrit en grec; le texte de Porchcron 
est un flhrtgé de l'ensemble; celui de Gui donne des extraits plus 
complets de quelques parties répondant aux IV* et V' livres avec 
des inversions et des additions empruntées à Solin et i Diacre. 

P. 37 : Bethmann a publié une portion de chronique de Gui. 

P. 96 : L'idée gibeline perce dans toute Toravre de Gui, 
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moins un seul tout recueilli d'après un seul et même ordre 
dldées, à savoir runion intime des intérêts temporels de 
l'Italie avec ceux de la cause impériale opposée à la supré- 
matie absolue de la papauté dans la grande lutte vulga- 
risée sous les appellations de Gibelins et de Guelfes. 

Pcrt?:, ou Bcthmann sous son nom, en insciant dans 
le grand recueil des Monuments historiques de la Ger- 
manie un extrait chronologique puisé dans le Manuscrit 
de Bruxelles, conjecture que Tauieur pourrait être un 
moine du Mont Cassin, du nom de Gui, mentionné par 
Pierre Diacre parmi les personnages recommandables de 
cette abbaye • ; mais Bock, frappé comme Pavait déjà été 

P. 134 : Gui était de Fisc. 

P. i3i : Rethmann (Pertz, V. te croit moine du Mont-Cassin... 
P. l53 : Plusieurs Gui pisans à cette cpoquc; le aûue t-tait &ans 
doute un Gui, notaire royal, ou peut-étra un Gui diacie. 

Pages 1O2, i63, 164 : La dénomination de Gui A-^ R^ivennc doit 
dispnriîtrc l'histoire liiti-'r.Hrc. Gui a transcrit scrvilcmcot le 
pass:)ge du Ravennatc sur sa ville nutak. 

P. i65 : Il était sujet grec. 

F. 177 : Ôn a accuse l'Anonyme i!\iv<itr furgc s;s autorités , mnis 
Manncrt et Eckermann l'ont suffisamment dcfcadui idée de l'oeuvre 
de Casturius, suivant Cckermann. 

( Mmwmettta Germaniœ MsUtrtca... edidit G. H. Pshtz, tome 
VIL — Scriptorum tomus V. - Hannoverae, 1S44, in-f>M. 

Fages 6j à 65. Regum et imperatorum Catologi. 

2) Chronicon a Guidune Langobardo (V, Peirl Diocr. de Vîris 
iUustrIb.e.41) f(>rtas8emon«choCasinenai,histoncHeinrici IV auc- 
torc, incunte scculo XII conscriptum, quod in Codicc rcgio Bruxcl- 
knst,anno 1 1 ig, in niumbrano exarato evolvi (Archiv. VU, b'i-j, 538). 
Guide librum suum ab orbe condito inchoat, impeiatores ronumos 
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Marchai, des indices répétés qu'offre U compilation entière, 
de la nationalité pisanc du rédacteur, passe en revue 
les divers personnat^es du même nom qui figurent vers ce 
temps dans îcs chroni jucs ci les iliKumcnts relatifs à 
Pise, et ii cliutsii comme rcpundaiit le mieux aux con- 
ditions du problème le diacre Gui, célébré dans le poème 
de Laurent de Vérone sur la conquête de Majorque par 
les Pisans de 1 1 1 3 à 1 1 1 $. Et sans s'inquiéter autrement 
des sources qui ont fourni à Thistoire littéraire Tappel- 
lation de Gui de Ravenne, Bock suppose qu*elfe n'a 
d'autre fondement que la transcription servile, par Gui 
de Pise, d'un passage 0(1 le Cosmographe anonvme dont 
il a pris les extraits révèle lui-môme sa nationalité raven- 
naie; d'oO il conclut magistralement que cette dénomi- 
nation de Gui de Ravenne doit disparaître de Thistoire 
littéraire'. 

Comparés au texte publié par Porcheron, les extraits 
de la G>smographie ravennate, encadrés dans la compi- 
lation de Gui de Pise, donnent lieu de reconnaître que 
les deux versions reproduisent un même original sous 
deux aspecîs très distincts : d'un côté, c'est un abrégé 
Kirbare de l'ensemble, de l'autre côté, ce sont des extraits 
détachés d'une rédaction plus étendue cl plus élégante. 
Mais la différence de langage pour certaines phrases corn- 
et reg'js Laiigobanloriitn usquc ad Ueinriciim IV impcratorcm rc- 
C'-nscV et catalogum antiquum. ei'.îs quen. S. S. tnmi: 111. ]\ S~'i, 
dcdi (Jitiorcm fontcm, ante oculos iiabuissc vklctur. Scripsit Hcin- 
rieo y imperium tenenie. 

■ Lettret à BHbmaim, C P. Bock (op. cit., pp. 41, 41). 



munes aux deux textes ccmstatent d*une manière évidente 
que ce sont en réalité deux traductions diverses d*un même 
texte originairement écrit en grec, ainsi que le montrent 
assez les grécismcs dès longtemps remarqués dans quel- 
ques locutions et dans la forme de certains mots. 

Cet orîgina! grec avait dû être écrit entre la date de la 
prise de Brindcs et de Tarente par le duc lombard Ro- 
muald, et celle où Uavcnne perdit, en rentrant sousTobé- 
dience de Rome, l'éclat de l'immunité pontificale dont 
Tavait décorée Pempcreur, c'est-à-dire entre les années 
667 et 670. Les indices postérieurs qui se peuvent re- 
marquer dans le texte publié par Porcheroo, comme par 
exemple la désignation de la voie Emilienne parla déno- 
mination de Chaussée Impériale*, ne se trouvent pas 
dans les extraits reproduits par Gui de Pis»:, et doivent 
être considères ..ommc des interpolations de l'abréviateur, 
postérieurement au ix« siècle. 

Telles sont, en résume, les conclusions développées 
avec beaucoup d'érudition et d'habileté dans les lettres 
de Bock & Bethmann« et qui ont eu dans leurs points 
fondamentaux Tassentiment d'un autre perspicace scru- 
tateur de TAnonyme Ravennate. 

Théodore Mommsen, qui déjîi, dans son étude des 
pierres milliaires de la basse I:alic et des voies romaines 
de ces provinces, avait eu occasion d'apprécicT l ininnc 
rapport de la Cosmographie ravcnnaicavcc ia lablc Pcu- 

' Impcrialis cstrata ut non cstratus, comme le dit pur inadver- 
tance Bcck. 
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tingérienne, présenta à U classe de philologie et d''hîstoire 
de la Société royale saxonne des Sciences de Leipzig, 

dans sa séance du i5 février i85i, un eç?ai de restitution, 
en cette partie, d'après le texte de la Cosmographie, de la 
carte consultée par l'écrivain barbare, afin de déterminer 
ce qu'avait dû cire cette carte, quelles connaissances pos- 
sédait par ailleufs notre Cosmographe, et dans quelles 
conditions s*étatt formée Toeuvre qu'il nous a transmise. 

Uaperço général de la distribution horaire des contrées 
terrestres lui semble démontrer que la carie consultée 
devait être orbiculaire, et non rétrécie en une longue 
bande comme la table Pcutingérienne : elle offrait les 
dimcns'ons relatives de*; trois parties du monde connu, 
et les situatinns mutuelles dos lieux, [>lus des indica- 
tions explicatives inscrites sur divers points; en somme, 
c'était probablement quelque dérivation remaniée de Tan- 
cien Orbis ptetus d'Auguste ; et le Ravennaie avait dû 
tirer de son propre fonds ou puiser ailleurs les notions 
applicables à un état de choses plus récent, notamment 
en cb qui concerne 1» contrées barbares. 

Le nouveau critique reconnaît avec Bock que le Liber 
Guidonis est l'œuvre d'un Pisan, et qu"il faut rapporter à 
la fois à un original grec commun soit les extraits de Cos- 
mographie iranscriis dans ce livre, soit le texte public 
par Porcheron \ mais ces deux versions offrent entre 
elles, dans la ibrme et dans le fond, des différences no- 
tables, de Texamen desquelles on est autorisé à conclure 
que ni l'une ni l'autre ne représentent cxactctnent l'ori- 
ginalf et que celle de Porcheron, moins altérée, conserve 




rempremte d'un état de choses plus ancien, tandis que 
celle du Pisan laisse apercevoir diverses traces de rema- 
niements ultérieurs : ces remaniements eux-mêmes sem- 
blent provenir d'une sntirce grecque: en sorte que le 
savant datîois est ainsi conduit à admciirc I cxistcncc de 
quatre textes distincts, savoir : une prcmiCrc (.omposition 
grecque, la version latine de ccUc-ci conlcuuc dans Tédi- 
tion de Porcheron, une seconde rccension grecque retou- 
chée et amptiûée, enfin une version latine de cette der- 
nière, dont nous ne connaissons que les extraits conservés 
dans la compilation de Gui de Pise, où Siondus et Galo" 
teus ont puisé à leur tour les citations qu^îls ont mises 
sous le nom de Gui de Ravenne. 

L'iîge relatif des ^eux recensions ne détermine pas 
indispcnsablcment l'ordre successif de leurs versions la- 
tines : on peut juger que l'original grec a dû être écrit à 
Ravenne vers la rin du vu^ siècle, peu après l'établisse- 
ment des Bulgares au sud du Danube en 678. La diffi- 
Cttlté chronologique tirée de la citation du pscudo-Atha- 
nase est sans valeur, dés qu*on reconnaît, avec les Béné- 
dictins, que les plus anciens manuscrits grecs du livre 
cité n'offrent pas les traces alléguées d'un âge postérieur 
à saint Athanase;ct pour les quelques indices de Pépoque 
carlovingicnnc qui se rencontrent dans le texte latin de 
Porcheron, on peut les considérer comme des additions 
expresses du traducteur, ou comme des annotations mar- 
ginales uiicrpolées dans le texte par les copistes. La 
deuxième recension, exempte de ces nouveautés, a dû 
être écrite en grec peu de temps après la première, à Ra- 



venne ou à Tarente, puis traduite <:n latin peut-être vers 
le tnftne temps que la première« au ix< siècle, et réduite 

en extraits en iitgdans la compilation de Gui de Pisc. 

Quant aux sources de Touvrage, il faut séparer en deux 
classes très tiistinctcs les autorités allci,nn5cs à ce titre pnr 
le Havennate : dansl'unc il faut ronger tous ces prctcnJus 
savants romains, grecs, maciiJfniicns, gotlis, etc., inconnus 
de tous, ces noms fictifs derrière lesquels il cache sa 
pauvreté» réduite ft de perpétuels emprunts à un seul et 
même fonds, la carte romaine qui a fourni ses nomen- 
clatures : les amazones Pentbéstlée et Marphise, trans- 
formées en philosophes masculins descripteurs de la 
Colchide, trahissent ouvertement ces puériles inventions. 
L'autre classe est celle des auteurs connus grecs et latins, 
à l'égard desquels l'exactitude des citations est constatée. 
Le noyau de la Cosmographie du Ravennale esi donc 
forme des notions tirées d'une carie romaine du iir siècle, 
ei autour desquelles il a groupé les lumières recueillies 
d'écrivains plus récents d'dges très divers ; gardant sur 
des faits contemporains un silence étrange qui ne peut 
s^expliquer autrement que par Temploî de documents 
surannés. 

La campagne ouverte en 1738 par Wesseling contre 

la véracité du Ravcnnate, poursuivie avec tant de verve 
par T:rahoschi et ses adhérents, arrêtée dans ses progrès 
par la résistance de Mannert et d'Fckermann, et nou- 
vellement reprise par Mommsen, allait être de nouveau 
poussée plus vivement que jamaispar un autre champion, 
le chevalier Jean-Baptiste de Rossi, dans des Observations 
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critiques sur le Cosmographe Ravennate et les anciens 
géographes cités par lui^ mémoire lu à TAcadémie ro- 
maine d** Archéologie, le 22 janvier i85i '. Comme Wes- 

seling ei Mommsen, il s'attaquait J'abord aux noms 
suspects de Pcnthesileus et de Marpe.sius, d'Mylas et 
de Pirilhoûs; mais il avait dccouveri d'autres points vulné- 
rables : pour lui, Arbition et LoUien, Probinus et Mar- 
celluSj n^étaient pas des inconnus, et le Gosmographe 
avait eu juste motif de les accoupler ainsi constamment 
deux à deux; car ces prétendus savaats romains, ce sont 
en réalité des consuls : Arbition et LolUen les consuls 
ordinaires de Tan 355, Probinus et Marcelius les consuls 
ordinaires de Tannée 341. Ces nouveaux exemples de 
fraude patente doivent, à son avis, ôter toute foi en des 
citations qui, même pour des écrivains connus tels que 
Porphyre et Jamblique, sont pareillement forgées à plaisir, 
puisque jamais ils n'écrivirent de Cosinographie; cl s'il y 
a dans la description de quelques pays d'Europe certaines 
données qui semblent accuser une autre origine que la 
carte romaine, c'est que le Ravennate aura eu entre les 
mains un exemplaire modernisé d« cetie-ci; car c'est là 
réellement la source unique oti il a puisé, et qu'il s'est 
étudiu à nous tenir cachée. 
Charles Millier, dans un article rempli d'ingénieux 

» Stipra il Cosmografo Ravennate e gU mtîdù gmgrafl eitati 
J.t lui osservajioni c illchc de] cav. G. B. nr Rossi. Memoria Ictta 
alla J'ont{ficia Accadtntia Romana di Archcologiaf il 22 Gennaio 
tSSs. — Roma, Tipograiia dclle Belle Arti i85a (In^ de s f, 1/4). 
Estr^ta dal Ghrnale Arcadko, tomo CXX[V (pp. 3-3a). 



aperi,us, ins^ en iSSj sous le mot Itinéraires dans 
le Complément de VEncjrclqpédie moderne, publié pair 
Fîrmin Didot, es! venu adoucir la rigueur de ce jugement 
du docte iuilicii, en admettant que par simplicité plutôt 
que par fraude IWnonymc de Ravenne a transformé en 
gcograpiics Ils consuls dont les noms étaient inscrits, pour 
en marquer la date, sur les cartes quHl consultait et qui 
avaient probablement pour auteurs, d'une part Castorius 
dont le nom accompagne toujours ceux d'Arbition et de 

t Lollien, d'autre part Maximus toujours d^gné en tiers 
avec Probinus et Marcellus. La table peutingérienne, 
comme il le montre par de curieux rapprochements, 
serait dérivée elle-même de la carte portant la date con- 
sulaire de 341, ex le rapport intime de la Cosmographie 

• ravennatc avec la lablc de Feutingcr se trouve ainsi 
naturellement expliqué. 

Des condusionsanalogues sont indiquées dans un mé- 
moire spécial de Gustave Parthey sur VEgypte d'après 
la Géographie de Ravenne^ lu k l'Académie de Berlin* 
le 18 mars i858, comme un prélude à l'édition entière 
de la Cosmographie qu'il prépare en collaboration avec 
Maurice Piiider; dans leur commune pensée, la qualité 
de consul, reconnue appartenir à Arbiiion et !-o!!ien, est 
loin d'exclure la possibilité que les travaux géographiques 
OiTiciels exécutés sous leur consulat aient cié justement 
désignés par leur nom, et pour être en droit de consi- 
dérer comme une fiible oiseuse tant de citations précises 
de la part du Ravennate, il faudrait d'abord que la fraude 
fût mise hors de doute au moyen de preuves plus solides; 



mieux vaut s'en tenir à l'idée de Porrheron : que les au- 
teurs ciiés, qui nous sont aujourd hui inconnus, ont péri 
dans l'incendie de la Bibliothèque de Ravenne arrivé à la 
► fin du vn'= siècle '. 

Les hypothèses interprétatives de MûUer et de Parih^ 
ont ainsi ouvert une voie d''indulgenié justice, dans laquelle 
un nouveau scrutateur de Toeuvre du Ravennate est entré 
en dernier lieu* dans une thèse spéciale ayant pour objet 
^ la GauIè décrite par V Anonyme. M. Alfred Jacobs, dont 
le travail a été signalé avec éloges à la Société de Géogra- 
phie par M. Alfred Maury, n'a pas borné son étude aux 
seuls fragments qu'il voulait commenter et mettre sous 
nos veux dans une construction graphique; il a de plus 
consacré quelques pages d'iniroduciion à un coup d'œil 
général sur Tensemble du livre; et cherchant une appli« 
cation plus large des circonstances atténuantes admises 
par Militer dans Tappréciation de la part réelle de culpa- 
bilité dont ne peut être entièrement absous le Ravennate, 
il lui semble trouver dans Thypothèse d'une carte ornée 
de figures et de légendes explicatives comme la mappe- 
monde de Heretord, une explication naturelle des noms 
introduits comme à Taventure dans l'œuvre du compi- 
lateur : une légende consacrée aux Amazones aura otlert 
les noms de Penthésilée et de Marphise; une inscription 
relative à la sortie des Hébreux de la terre d^E^pte aura 
pu contenir le nom du roi Cenchres, désigné à ce propos 

I JEfiXftm heint Gèographen Mit RaMnaut, von G. Paktiizy, 
gdesen am i8 marz i858. 
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par Euscbe; et peut-être quelque indication mal com- 
prise ou mal lue aura-t-elle paru donner celui de Blan- 
tasis. 

Mais, pour la Gaule, les non» des Goths Atbsimrîde 
et Eldebalde s'appliquent à des sources réelles d'Infor* 
mation, en dehors de la carte romaine qui se laisse 
apercevoir sous le nom de Castorius. Quant à cette carte 
mémo, le nouveau dissertateur croit reconnaître à diffé- 
rents indices, notamment à quelques doubles emplois 
dans la désignation d'un mcmc lieu place à rinterseciion 
de diverses routes, la preuve que les nomenclatures choro- 
grapliiqucs du Ravcnnaïc oni du ùirc prises d'une labic 
itinéraire analogue à celle de Peuiinj^er, et non, comme 
Tavait pensé Mommsen, à un planisphère régulier, tel 
que VOrbis pictus dont le type remontait à Auguste. 

M. Jacobs n'admet pas non plus Tidée mise par Bock 
et appuyée de Tadhésion motivée de Mommsen que la 
Cosmographie anonyme d'une part, iet les extraits insérés 
dans le Lihcr Guidonis d'autre part, appartiennent à 
deux versions provcnucs d'un même original grec : la 
Cosmographie, dont la rédaction ne peut être antérieure 
au IX" siècle, lui parait porter ia trace évidente d un em- 
prunt direct à la carte romaine, sans préjudice d^aatres 
sources latines, grecques et lombardes; et les extraits 
conservés dans le Liber GtffioittJ représentent seulement, 
à ses yeux, une recension plus correcte et plus déve> 
loppée faite après coup diaprés un exemplaire, peut-être 
moins corrompu, du texte anonyme. 

Tel est le point où sont arrivées jusqu'à ce jour les 
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études publiées sur ce petit livre barbare, si diversement 
jugé par les érudîts qui Ton feuilleté; oti Daunou ne voit 
qu'un amas d'inepties recueillies au fond de quelque 

cloître fermé à toute raison et à toute lumière; tandis que, 
suivant Pexprcssion enthousiaste de Buachc, c'est un 
diamant brut qu'il faut tailler. La vcriîc, comme tou- 
jours, se rencontrera sans doute dans une apprcciati; m 
moyenne entre ces exagérations opposées; mais il nous 
faut attendre, pour la reconnaître, que le dernier mot 
soie dit par les adeptes qui consacrent leur labeur à élu- 
cider plus complètement cedocument encore si' imparfaite» 
ment connu. M. Guillaume Lejean, endonnantil y a deux 
ans son travail sur la Gaule de TAnonyme de Ravenne, 
a annoncé que ce n'était là qu'un extrait d'une étude 
plus complète qu'il préparc sur la géographie Je ce com- 
pilateur; M. Alfred Jacobs, mis en ^oût par son premier 
essai, nous a laissé entrevoir le dessein Je ne pas s'en 
tenir à cet cclianiiUon ; M. Gustave Parihcy ne nous a 
donné son mémoire sur l'Egypte du Ravennate qu'à 
titre d'avattt*coureur de la nouvelle édition pour laquelle 
il s^est associé M. Maurice Pinder, comme pour nous 
a>nserver la double garantie de scrupuleuse collation 
des textes qu'ils nous avaient offerte dans leur édition des 
Itinéraires romains; enfin M. Charles M iil 1er est engagé 
de son côté à comprendre l'Anonyme de Ravenne dans 
ja collection des Petits Gèopaphes, entreprise par les 
soins de M. Ambroise-Firmin Didot; et le mérite du 
premier volume nous répond assez de la haute valeur 
qu'auront les volumes à venir. 



Cette élaboration simultanée, de diverses parts, d^an 
livre longtemps n^ligé, semble un présage que le moment 
est venu, ou que du moins Pheure approche ob les 

questions soulevées autour de cette œuvre mal connue 
seront dctinitivement vidées. Jusque-là, Tcdition de Per- 
cheron demeure le seul travail complet que l'on ait encore 
sur la Cosmographie ravennate; et peut-être les appré- 
ciations qu*il a laites de l^uteur, de son âge et dé ses 
sources, plutôt raffermies quMbrenléesâu milieu des vicis- 
situdes de la controverse, subsisteront-elles dans leurs 
termes fondamentaux, même après que les éditions nou- 
velles auront pris la place de celle-là. 
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RESTITUTION DE LA MAPPEMONDE 

1 Ki.s que soient le nombre et la di- 
versité des sources où Tccrivain 
Riivennaie avait puisé les cléments 
de son livre, il les a coordonnes 
en un seul tout sous Finspiration 
d'une idée d'ensemble qui ne nous 
parait pas encore avoir été suffisam- 
ment appréciée. 

Grotius, en ne voyant dansée traité, alors inédit encore, 
qu'un ouvrage chorographique, montre assez qu'il sMtait 
arrêté aux nomenclatures de villes et de fleuves rangées 
sous chaque nom de pays, sans chercher à dcincicr, dans 
Tordre successif de ces chorographics juxlaposccs, la mé- 
thode qui avait préside à leur arrangement mutuel 

■ Historia GotAonan Vmdàlùnim gt Langt^ardonm «b Hu- 
GONB Grotio partim versa, pwtim in ordinem dige»ta. Pmoiisw 
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Porchcron, comme c'était naturel, reconnut mieux 
l'ordonnance extérieure de Tœuvre dont il fut le premier 
éditeur, et il en distingua tout d'abord les grandes divi- 
sions, dont il forma cin«.] livres, le premier contcnani 
les prolégomènes ou introduction générale, les trois sui- 
vants consacrés tour à tour à PAsie, l'Afrique et TEurope, 
et te dernier traitant de la mer et des Iles. Il subdivisa 
chacun de ces livres en chapitres d^une manière qui n'est 
pas toujours irréprochable quant au choix des coupures, 
mais qui répond cependant, pour la majeure panie, aux 
indications les plus saillantes du texte. Les deux Gronov 
n'y ont rien chaiii^é, non plus que Parthev et Pinder, et 
il nous laut attendre d'une édition nouvelle le redresse- 
ment des iniperleciions de détail qui déparent sous ce 
rapport celles que nous po«tâdons. 

Du restt, annotateur ërudit et intelligent de Toeuvre 
quUl publiait, Porcheron a borné toutefois sa tâche à des 
rapprochements géf^rapbiques de détail, et les idées d'en- 
semble de son auteur paraissent lui avoir complètement 
échappé. 

Mais Lelewel, qui a porté dans l'ctudc des productions 
géographiques du moyen âge cette généralité de vues 
sans laquelle il ne peut se former que des amas de notions 
accumulées et jamais un corps de doctrine, Lelewel n*a 

ï>^r.t Ljusden} prolcgomena. . . Amstelodamî iô55, in.-8«. (Ma»rin«» 

3ï6oi.) 
Hugunis Grotti prulcgumcna. 

P. 5 : Chorografhiam vetys non editum distinguit Fcnos... 
P. to : Et acriptor Chorogniphid non editi : ... 
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point méconnu l'importance du Cicographc de RavL-nne, 
ei il a recoiisiiiuc à sa manière la Mappcmondedel auteur 
barbare. AocorJaitt à la conjecture une part plus grande 
peut-être qoe ne rautorisaient les indices offerts par te texte 
même qa*il voulait expliquer, Tingênieux polonais pensa 
d'abord que les douze heures de jour et douze heures de 
nuit par lesquelles le Ravennate mesure le circuit de la 
terre, pouvaient représenter le cercle entier des longitudes, 
où chaque heure compte pourquinzc degrés; puis, renon- 
çant à cette illusion, il se prit à croire que les deux séries 
des douze heures de jour ei douze heures de nuit se cor- 
respondaient face à face sur deux bandes parallèles, olTrant 
en quelque sorte une double réminiscence des s^ments 
consécutifs d'un rouleau itinéraire analogue à la carte 
Peutingérienne; etdés t8i8, il traçait un tableau figu- 
ratif de cet arrangement des contrées terrestres, en l'inti- 
tulant : « Gengrafa Rawannackiego Opis Micszkanéj 
podtuggodzin » (Geographi Ravennatis declaratio AaM- 
tationum secundum horas). 

Théodore Mommsen avait énoncé des idées plus Justes 
sur la manière dont le Ravennate se représentait l'orbe 
terrestre : le savant danois avait fait ressonîr du texte 
même de' son auteur des preuves multipliées que son 
œuvre était rédigée diaprés une mappemonde arrondie» 
sincm complètement circulaire. Gustave Parthey a pleine- 
ment souscrit à cette opinion qu'il a développée dans un 
mémoire de quelques pages, lu à l'Académie des Sciences 
de Rerlin le 14 mars iSSg; et l'habile géographe Henri 
Kiepert^ dont le nom est en si haute estime chez tous les 
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amis sérteax des consciencieuses études graphiques, a 
tenté pour sa part une représentation figurée, à petite 
échelle, de la Mappemonde orbiculaire du Ravennate, 
pour être jointe à la nouvelle édition qui se préparait alors 
en Allcmaj'ne 

■ G. PAftTNsr, pp. G34«635. 11 ne làut pas oublier que le Raven- 
natc a cxpoaé «on «ysième terrestre en un latin si dcfectueux et 

d'une manière sî peu claire, qu'il est Sfmvent diiîkilc Je découvrir 
le sens de &cs ptfiudci»; pour hcnucuup de pnssjtges il faut même y 
renoncer tout à fait. Autsi chacun devrait-il être d'avia que cet 
incommode ouvrage ne vaut pas la peine d'une rcprcsentation gra- 
phique au moins si minutieuse et si soignée que celle que M. Kic- 
pert a cx6:utéc, qui voudrait se souvenir que les enfants diiTormes 
et né{^igi:a aont. de la part de leur» auteurs et de leurs maîtres» 

l'objet d'un plus gnmJ nmour. 

P. 6»7 : Mommsen a montre que le Cosmographe de Raveone 
a ^crit d'après une mappemonde circulaire et que ses expressions 
inamingfea ont eu pour fondement une très dalre représentation, 
telle que la Table l'cutingcnLnnc :it pouvait aucunement la lui offrir, 
en sorte qu'on pourrait généralement, sans difficulté, d'après ses indi- 
cations^ restituer une carte. Ced est maintenant exécuté sur une 
feuille dessinée très soigneusement par M. Kiepert, laquelle doit 
accompagner, ;\ une t'chelle très rdJnitc, la nouvelle édition du Ra- 
vconatc. L'exposition des terres est à la vérité assez mal tournée, 
mais on a besoin seulement, comme M. Kiepert le remarque, de 
retourner la Mappemonde entière d'un demi quadrant vers l'ouest; 
alors on aiin^ un rnblcaii plus tnîémMe, principalement pour les 
contrées situées autour <le la Méditerranée. Que, cependant, une telle 
correction hypothétique ne se rencontre point dans le Rauennate 
lui-même, cela résulte de ses indications trfcs précises, qui sont 
ici plus saisissables à l'œil, et qui nmis fournissent un exemple 
instructif comment au vu' siècle après J.-Cla Mappemonde correcte 
des anciens Géographes était entièrement obscurcie. 




■ 
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La courtoisie de Tun des éditeurs ayant mis à notre 
disposition une épreuve de cette curieuse petite carte dés 
avant la publication du livre qu'elle accopipagne aujour« 
d^hutj un premier coup d*œil .nous donna lieu de sou- 
mettre aussitôt à notre savant correspondant des objeC' 
tiens puisées dans une étude, déjà ancienne de notre part, 
des idées d'ensemble du cosmographe barbare. Quoique 
nous dilTcrious d'opinion avec le docte rcdacieur sur 
Tun des points iondamentaux de sa consuuciion nous 
n'en considérons pas moins comme très digne d'attention 
et d*intérât cet essai de restitution d'une Mappemonde 
perdue, d*après un texte dont, suivant la remarque de 
Parth^, il n'est pas toujours possible de démiler le véri- 
table sens. 

Disons-le tout de suite, le point de dissidence entre 
nous, est dans le choix du centre autour duquel est censé 
se mouvoir le rayon dont Textrémité parcourt, à Tho- 
rizon, les vingt-quatre heures qui mesurent chaque 
jour le cours apparent du soleil. A défaut d''une désigna- 
tion expresse de ce point dans le texte du Ravennaie, le 
savant cartographe Berlinois s*est souvenu d'^un passage 

P. 6*Q : Evidemment IM rayons âe» 94 secteurs doivent se rtp* 
porter ù un cintic, que M. KJepert, avec une grande vraisembiance, 

a placé à Jérusalem. 

Le choix de Jéruwlem pour centre de ta terre paraît aînri parfiii- 
tement Justifié; maît noua avoba inutilement cherché dans d'autres 

Giîocrapbcs une division semblable à la nAtre de la circnnf(?rcnci: 
du limbe terrcfttrei elle paraît être spécialement propre au Kavennate 
ou à quelqu'une de les sources perdues. 
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d'Rzéchid qui place Jérusalem au centre des Nations, 
dédaratîon qui devait, en etTct, être d'une haute impor- 
tance pour un écrivain habitué à résoudre les questions 
de science par l'nntorijé des Saintes Ecritures : et Kic- 
pert, en consc>)iK Mce, a choisi Jérusalem pour centre de 
projection aussi bien que Je tigure de la Mappemonde à 
restituer. 

Ainsi se trouvait proposé un nouveau problème,- dont 
les conditions énoncées par Tauteur original devaient 
irrémissîblement se plier à Thypothise conjecturaleadoptée 
par le dessinateur ; et l'habile cartoi:;raphe a ingénieuse- 
ment triomphé des difficultés qu'il s'était lui-même impo- 
sées. Mais ce tour de force n'a pu être accompli qu'en 
bouleversant de fond en comble les gisements effectifs et 
les formes réelles des terres et des mers du monde alors 
connu. 

Une telle interprétation graphique des énonciations 
descriptives du Ravennate ne saurait être admise que 
dans la supposition d'une impossibilité absolue de repré- 
senter les données de Tauteur barbare sans défigurer à ce 
point étrange le type réel de notre écumène. Or, il n'en 
est rien, ce nous semble. Notre Cosmographe avait con- 
sulté, nous le savons de lui-même, la Géographie de 
Ptolcméc, dont la Mappemonde, tout imparfaite qu'elle 
soit, se maintient pourtant dans des limites d'approxi- 
mation qu*il serait imprudent de perdre entièrement de 
vue dans Tappréciation d^un travail qui en conserve le 
reflet en plus d'un endroit. Le Géographe barbare invoque 
en outre parfois le témoignage des voyageurs éclairés 



fprudenter ambulantes vtri sapiens viator) à l'appui 

de la disposition gcncralc qu'il assigne aux dilfcrcntcs con- 
trées ; d'od il faut conclure que non scuicmeni il com- 
parait entre eux, ainsi qu'il l ailirme expressément, les 
divers documents écrits ou dessinés qu'il avait sous les 
yeux» mais qu^il les contrôlaii en outfe par des infor- 
mations orales. Toutes ces inscriptions et ces informations 
devaient donc le conduire, «utanr que pouvait s^y prêter 
son intelligence, à une perception relativement moins 
imparfaite des gisements, de l'étendue, de la situation 
mutuelle, et même des distances des pays du monde 
connu. 

. Les éléments d'instruction auxquels il se réfère devaient 
abonder à Ravennc, cette puissante ville qui avait éclipse 
Rome et ne cédait le premier rang qu'i Timpériale Cons- 
tantinople. Cétait sa ville natale, c'est là qu*il résidait : 
c'est donc là qu^il devait aussi recueillir et mettre en 
(cuvre les matériaux de sa Cosmographie, de là qu'il 
devait naturellement prendre son point de vue, là qu'il 
devait faire converger tous les résultats de ses infor- 
mations; et il nous donne une preuve explicite frappante 
de cette centralisation a Havennequi dominait l'ensemble 
de son œuvre, dans son périple spécial de la Grande Mer, 
ainsi qu'il appelle la Méditerranée, en choisissant précisé- 
ment cette Rttvema nobilissima, sa patrie, pour le lieu 
de dépan et de retour de cette grande tournée maritime. 

La conclusion qui se présente ainsi dVUe-méme à 
priori se trouverait-elle contredite par les autres éléments 
de vérification que nous offre le livre du Ravennate? En 



aucune iiiqon ; et Tétude approfondie de louiet les indi- 
cations qui s^y peuvent recueillir tend à confirmer de 
plus en plus ce £iit fondameotsl, que la représentation 
graphique de sa Description du Monde ne peutavoirque 

Ravenne pour centre de projection. 

Sans aborder ici diverses questions spéciales qu'il y 
aurait lieu de discuter dans un examen rigoureux des 
conditions du problème, un procédé des plus simples 
suffît à la vériticatioa instantanée du fait énoncé. Prenant 
une carte du Monde connu des Anciens, telle qu^on en 
rencontre dans tous les Atlas d'étude, on peut se borner 
à y inscrire, en conformité des désignations de Tauteur 
barbare, la double série des chiffres I à XII destinés à 
marquer, à l'horizon, le gisement des contrées qui se 
succèdent sur les marges de l'Océan à mesure que le 
soleil s'avance d heure en heure de l'Orient à l'Occident 
par le midi, et retourne de l'Occident à l'Orient par le 
minuit. Ces vingt-quairc heures horizon unes répondent, 
le Cosmographe le dit lui-même, aux douze aires de l'an- 
cienne rose des vents; c^est donc au point de convergence 
de ces vents que se trouvera le centre de sa Mappemonde. 

Ce qu'il appelle les marges de TOcéan, c'est simple- 
ment la limite extérieure des connaissances acquises. C'est 
bien de l'Océan réel ou de ses golfes qu'il s'agit, en effet, 
depuis les bouches du Gange jusqu'à la Mer Rouge; mais 
la paiiie australe de l'Afrique étant restée ignorée, une 
ligne vaguement tracée du détroit de Mandeb à celui de 
Gibraltar en passant un peu au sud des points connus 
d'Axum, Germa et Iggil, est censée représenter lesrivages 



Libyques sur rOcéjn Austral. C'est encore l'Océan réel 
qui, depuis le détroit de Gibraltar, dessine les contours 
de TEurcpe jusqu'au-delà des bouches de la Vistule et 
peut-être du golfe de Riga ^ mais, de là jusqu'au golfe 
Gangétique, il oe s^agit encore qae d^iUusotres rivages 
dessinés par une ligne vaguement dirigée à travers des 
pla^s inconnues jusque vers les bouches du Volga 
dans la mer Caspienne, grand golfe supposé de cet Océan 
fantastique, puis reprenant un peu au delà des bouches 
du Sir Daria et se poursuivant dans les mêmes conditions 
d'incertitude jusqu'au delà des bouches du Gange. 

Quelque emplacement que des conditions de distances 
relatives assignassent, dans la pensée du Ravennate, à 
ce point extrêine de l'Orieni qu'il rapprochait extrême- 
ment du golfe Caspien, nous ne jugeons pas nécessaire de 
nous y arrêter dans la simple question à considérer ici 
des ^aements assignés à la périphérie du monde ainsi 
limité. Inscrivons donc le chiffre I sur l'Inde, II sur la 
Perse, III sur l'Arabie, IV sur l'Abyssinie, V auprès de 
Germa, VI et VII s'échelonnant à la suite conjectu- 
ralemcnt pour que VIII vienne s'asseoir près d'Ii;p;il 
dans le Sous; passant alors le détroit de Ceuta, nous 
inscrirons IX sur TAndalousie, X sur la Galice, XI sur 
la Guienne, et XII sur la Bretagne Armoriquc. Il faudra 
recommencer la série par le chiffre I sur la Belgique, II 
sur la Hollande, III vers l'Elbe, IV dans le Danemark, 
V et VI échelonnés plus à Test pour arriver avec le chiffre 
VII sur la rive droite de la Vistule, siège des Sarmates ; 
YIII sera inscrit sur la rive droite du Dniéper pour dési- 

i3 
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goer ie pays des Roxolans, tX se placera sur le Don à 

rintention Jcs Amazones, X vers Astrnknn pour les 
Khaasars, XI près de Derbcn: n cause des Portes Cas» 
pienncs. et enfin XI l sur les deux rîves opposées de la 
poinic au'str.'dc de !a mer Caspienne, tant à cause des 
Alhaniens de l'oucsi que des Hyrcanicns, des Parthcs 
et des Baciriens de Test. 

Et maintenant, qu'on réunisse deux à dem les chiffres 
consécutifs de chaque série, pour constituer le domaine 
respectif des douze aires de la rose des vents, et l'on sera 
surpris dé Taccord avec lequel ces douze vents convergent 
vers Ravenne. 

Un embarras, à la vcritc, se présente au premier abord, 
sur la corrélation à établir entre les heures ainsi nccnu- 
plces et la nomenclature des vents : car un zéro sépare, 
aux deux termes opposés de la rouie du soleil, la Xll^ 
heure accomplie de la l'e heure qui commence, et si 
Ton admet que ce zéro marque exactement le point précis 
de rOrient ou de TOccident, c'est évidemment à ce point 
de partage que répondra le milieu de Faireafférente d'une 
part au vent d'est ou Subsolanus, de Tautre au vent 
d'ouest ou Favonius ; à chacun d'eux en ce cas appar- 
tiendrait donc une heure de jour et une heure de nuit; 
or, il n'en peut être ainsi, puisque les douze heures de 
jour doivent, suivant la déclaration ibrnielle du Cosmo- 
graphe, correspondre exactement à six vents de la rose, 
et les douze heures de nuit aux six autres vents. Il faut 
donc rejeter de Tun ou de l'autre côté du zéro horaire le 
vent qui ne peut être partagé; et ici nouvelle hésitation : 



Digitized by Google 



I 



— 99 - 

auquel des deux côtés attribuer ce vent indivisible ? Un 
examen d^ensemble, qu'il est superflu de développer ici, 
dénMmtre que c^est pour le côté de la XII« heure accom- 
plie qu'il faut se déterminer ; e]t Ton n*a des lors, en 
parcourant la série des heures de jour, qu'à inscrire le 
nom d'Eu rus vis-à-vis des heures I et II qui marquent 
le gisement de l lndeet de la Perse; Euro-Noihus, vis- 
à-vis des heures III et IV qui marquent le gisement de 
TArabie et de l'Asumiiaine ; Nothus ou Auster, vis-à-vis 
des heures V et VI qui signalent la Garamantîde et la 
Biblobatide ; puis Libo-Nothus correspondra aux heures 
VII et VIII qui désignent les Mouritanies; et conti- 
nuant ainsi de proche en proche, nous verrons successi- 
vement l'Espagne placée avec les heures IX et X dans 
l'aire du vent Africus, et la Gaule avec les heures XI et 
XI 1 dévolue à Favonius. Abordant alors la série des 
heures de nuit, nous verrons la France rhénane et la Frise 
appartenir à Corus, la Saxonie et le Danemarck à Circius, 
la Fennie et la Scythie à Septentrion, la Sarmatie et la 
Roxolanie à Aquilon, l'Amazonie et la Gazarie à Vul> 
tume, enfin la Casjne et la Parthîe A Subsolanus. 

Ravenne, Ravenne seule, est le centre auquel se rap- 
portent tous ces gisements; et le d^é d^exactitude géné- 
rale avec lequel cette condition est remplie, alors même 
qu'on opère sur une mappemonde conforme aux configu- 
rations réelles que la science moderne a et)ntro]ées, est 
des plus remarquables pour le siècle auquel appariicat 
notre Gosmograplic. 

Mais s'il n'est pas douteux que Ravenne soit le centre 
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d'observation et de projection ob se trouvait placé de fait 
notre Ravennate, il ne a'ensuit pas qu'elle soit en même 
temps le centre de figure de son planisphère; l'examen de 
son texte nous procure aisément au contraire la preuve 
qu'il n'a point renfermé celui-ci dans la limite circulaire 
de Phorizon de Ravcnnc, et même qu'il ne l'a pas 
encadre dans un cercle proprement dit : des conditions 
de giiîcmcnt et d'étendue relative font bientôt reconnaître 
que notre Cosmographe s'est représenté la terre habitée 
comme une ellipse allongée d'est en ouest, ayant son 
grand axe plus méridional, son petit axe plus oriental 
que le paraltéle et le méridien qui se croisent à Ravenne. 

II est évident que si Torbe terrestre eût été, dans la 
pensée du Ravennaie, un cercle proprement dit, chacune 
des quatre grandes plages de l'horizon en aurait occupé 
le quart, et les quatre océans correspondant? se seraient 
étendus en proportions cj^ales sur le limbe extérieur ; 
tandis que l'allongement de l'ccuméne d'est en ouest 
doit augmenter à proportion Téténdue des deux Océans 
qui baignent la plage boréale et la plage australe, et par 
contre restreindre le domaine de chacun des deux Océans 
oriental et occidental. Or, c'est précisément ce qui advient 
dans le cas actuel, puisqu'il résulte des explications de 
notre auteur une grande inégalité dans la répartition des 
quatre (Océans ; et en effet, de son observatoire, s'il nous est 
permis d'employer ce mot, de son observatoire de Ru- 
venne il voyait TOcéan boréal et l'Océan austral accuser 
ensemble une mesure angulaire totale de XVi heures ou 
3400, tandis que TOccan oriental et TOcéan occidental 
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n'avaient plus à compter ensemble qu'une mesure de 
VIII heures ou tzty». La figure elliptique de la Mappe- 
monde du Ravennate est donc hors de doute. 

Mais il ne suffit pas de reconnaitre d^une manière 
générale l'exisience de cette ellipse, il en faut déterminer 
les proportions relatives, sinon avec une précision que ne 
sauraient comporter les éléments imparfaits dont il nous 
est loisible de disposer, du moins avec une approxima- 
tion suffisante pour servir plausiblement de cadre à une 
tolcrable restitution de la Mappemonde du vieil écri- 
vain. 

Une donnée hypothétique préalablement indispen- 
sable, et qui sera concédée, nous le croyons, sans trop de 
difficulté, c^est la symétrie des quatre» océans, ainsi en- 
tendue, qu'au centre de l'ellipse les mesures angulaires 

soient égales pour les Océans opposés deux à deux; le 
problème se réduit alors à déterminer le point central OÙ 
doit se vérifier cette symétrie, sans altération des mesures 
angulaires prises simultanément à Tobscrvatoire de Ra- 
venne. 

Ces mesures, smgneusement relevées dans le texte 
de notre auteur, attribuant à TOcéan Occidental cinq 
heures ou 7s* de Thorixon de Ravenne, comprenant le 
vent d'ouest ou Favonius avec le vent collatéral Africus 
tout entier, et seulement la moitié de l'autre vent collatéral 
Corus ; l'Occaii septentrional n'occupe pas moins de 
neuf heures ou i35^ de l'horizon de Ka venne, cm bras- 
sant, outre le vent principal Septentrion et ses deux colla- 
téraux Qrcius et Aquilon, d'un c6té la moitié restante 
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de Corus, et de Vantn le Voltarae tom entier ; IXkéan 
oriental au oontniie, est borné à trois heures seulement 

ou 45* de riiorizoo de Ravenne, répondant à Subsolanus 
avec une moitié seulement de son collatéral Eurus; enfin 
l'Océan méridional a pour sa part sept heures ou !o5' 
de rhorizon Je Ravcnnc, comprenant, avec lèvent Ausier 
et ses deux collatéraux Ausiro- Africus et Euro-Nothus, , 
la moitié restante d'Eu rus. 

Or, il est à remarquer, dans ce tour d'horizon pris à 
robeervatoire de Ravenne, que les deux Océans mutuelle- 
ment contîgus du Nord et de l'Est en occupent ensemble 
la moitié, et les deux autres Océans mutuellement con^ 
tigus du Sud et de POuest l'autre moitié, d'où il suit que 
la ligne scparative de ces deux moitiés, orientée d'une 
manière précise par les points respectifs de partage entre 
les heures I et II de jour et de nuit, et sur laquelle est 
assise Ravenne, constitue nécessairement un des dia- 
mètres de Tellipse cherchée; et puisque cette ligne coupe 
le méridien de Ravenne sous un angle de quatre heures 
ou 6o^ elle doit donc aussi couper sous le même angle le 
petit axe de Tellipse, lequel doit être à son tour parallèle 
h ce méridien . d'où il suit encore que le diamètre symé- 
trique destine à marquer la séparation mutuelle des 
Océans entre le nord ci l'est, aussi bien qu'entre le sud et 
Touest, doit former pareillement, de Tautrc côté du petit 
axe, un angle symétrique de ôo**} de telle sorte qu'en 
définitive Tobservateur placé au centre de l'ellipse verra 
autour de lui les quatre océans se développer sur les marges 
de Técumène sous des mesum angulaires égal» deux à 
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deux, de 120" au Septentrion et au Midij et de 60*» 
feulement à l'Orient et à TOccident. 

Une formule trîgonométrique des plus simples procu- 
rera la grandeur relative des deux diamètres ainsi orientés, 
et de la distance de Ravennc au centre de Tellipse, en 
fonction de la distance appréciable de Ravcnne au point 
de Tellipse oH vient aboutir le rayon dirigé par le détroit 
de Ceuta et Cadix entre les vents Africus et Lîbo-Nodius, 
c*esi-i-dire entre les heures VIII et IX de l'horizon de 
Ravenne ; car cette distance sera le côté connu d^un 
triangle dont tous les angles sont déjà déterminés. 

En estimant plausiblement cette distance à environ 
1800 milles romains, on en pourra conclure aussitôt un 
chiffre rond de 4000 milles pour la longueur de chacun 
des deux diamètres séparatifs des quatre Océans, et leur 
point d'intersection se trouvera fixé approximativement 
par un intervalle de 540 milles à TEurus de Ravenne. 
Il ne reste plus dès lors qu*à décrire par les quatre points 
fixes que désignent les extrémités des deux diamètres, une 
ellipse de proportions moyennes, ou plus simplement 
une ovale à la manière des artistes, qui se bornent à con- 
sidérer les quatre points ilonnés comme les quatre ctnns 
d'un rectangle dont les quatre côtés servent de cordes à 
autant de quarts de cercles, respectivement égaux et opposés 
deux à deux : la figure obtenue par ce procédé empirique 
ne diffère quMmperceptiblement d'une ellipse normale, 
ayant «on petit axe égal à l'un des grands côtés du rec- 
tangle, et dans le rapport de 4 : 5 avec le grand axe, ou 
le rapport de 4 : 3 avec Tintervalle des deux foyers. 
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OBSF.RVATIONS SVR LE MODE DE RESTITUTION PROPOSÉ 
PAR M. o'aVEZAC et LES AUTEURS POSTÉRIEURS 

PAR M. JEAN GRAVIER 



d'Avezac, dans le courant de ses 
nombreuses œuvres sur la Géo- 
graphie du Moyen Age, avait sou- 
vent entrevu TAnonyme de Ra- 
vcnnc; <;à et là il avait jeté quel- 
ques appréciations sur l'existence et 
la véracité du Ravennate, émis 
quelques hypothèses sur la [Xissibilité de la restitution 
d'une carte conforme aux données de l'auteur. L'obscurité 
du texte de ce géographe, Ténignie de son origine, les 
discussions qui avaient surgi de tous côtés sur sa valeur, 
devaient facilement d'ailleurs tenter l'infatigable et savant 
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chercheur; aussi» M. d^Avezac s*est«il, à deux reprises 
différentes, spécialement occupé de TAnonyme de Ra^p 

^ vcnnc. En i85o, il lut à l'Académie un petit mémoire 
où, de main de maitre, il reprend l'histoire des critiques 
du RavcnnaTc*. ce mémoire est un chef-d'œuvre d'cru- 
ditiun cl de clarté, nous dcvcl<:ipf»ant, ciuiis un style pré- 
cis, mêle parloi.s d'une pointe d iionic, la curieuse pulé- 
miquc engagée sur le manuscrit de l'Anonyme : exposé 
intéressant des querelles que l'origine et le nom de Tauteur 
ont suscitées. Bien des savants ont rompu des lances pour 
ou contre le Ravennaie — Leibnitz, lui-même, n'a pas dé- 
daigné d'entrer dans la lice — jusqu'à ce que toutes ces cri> 
tiques, tantôt trop sévères, tantôt trop élogieuscs, se soient 
fondues aujourd'hui dans une appréciation indulgente de 
rœuvre du f^éographc. M. d'Avczac n'a pas conclu à la 
fin de son mémoire, et cela se conçoit aisément-, cetravail 
n ciaii en effet dans son esprit qu'un travail Je prépa- 
ration, une étude, comme il la faisait toujours, loyale et 
minutieuse, des anf éc^^itfnfs d'un auteur dont.il voulait 
personnellement analyser Toeuvre ; il esdmait d^ailleurs 
qu'il lui était nteessaire, pour fixer son opinion, d^at- 
« tendre les travaux en expectative de MM. Ch. Mliller^ 

Alf. Jacobs, G. Lejcan et G. Parthey. 

Un certain nombre des critiques attendues se firent 
jour, ne déterminant pas exactement, il est vrai, la date 
précise où écrivit le Kavcnnate, mais confirmant la valeur 
et rintérct du manuscrit; le livre barbare était définiti- 
vement classé parmi les précieux documents utiles à la 
connaissance de la géographie du Moyen Age. 
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Quelques Mvantsentreprircnt des restitutions partielles; 
M. Kiepert tenta même, d'après les indications de 

Mommsen et Parthcy, la restitution d'une carte générale. 
Sa carte inîîcnicu. se était fonder sur un principe conforme 
aux ihcorics cosmographiques du Moyen Age, mais con- 
traires aux données positives de TAnonyme. 

M* d'Avezac intervint alors à nouveau de toute son 
autorité et de -sa science; dans un second mémoire que 
la mort ne lui laissa pas le temps de publier, il rectifia 
les hypothèses de Kiqjert et proposa un tracé rigoureux 
de la carte, plus conforme aux données du Ravennate 
et à la science cosmographique du Moyen Age. 

Nous nous proposions de faire connaître, sans com- 
mentaires, les conclusions de M. dWvczac; mais la publi- 
cation de ce mémoire a été retardée par des circonstances 
indépendantes de noire volonté, et la question du Ra- 
vennate n^en marchait pas moins à grands pas. Un 
savant allemand, M. E. Schweder, a, en effet, de son 
côté, réptidié aussi les hypothèses de Kiepert et conçu 
un nouveau mode de restitution presque analogue à cdui 
deM.d'Avezac. II est donc intéressant d'ajouter quelques 
observations à la publication de ce mémoire et de com- 
parer les deux méthodes de restitution pour découvrir la 
solution la plus compicie du difficile problème que les 
deux auteurs se sont, sans aucun doute, proposé à leur 
insu. 

MM. d*Avezac et Schweder s^accordent tout d^abord à 
reconnaître qu'il n'y a aucune raison de prendre Jéru- 
salem pour centre de figure et de projection; le Raven- 



nate, en etTet, ne fait aucune mention panîculièrc de oetie 
ville elle est citée une seule fois, à son rang, sans auctio 
commentaire. Il nefaui jublicr d'ailleurs que IWno- 
nymc a fait précéder son ériumcration géographiv]uc d'un 
bref expose cosmographique, où la Bibie fait tous les 
frais de r«rgyineDtaiioit. Il aurut cenaiaeineiic signalé 
un fait aussi important^ et raaiait expliqué même à coups 
de citations tirées des Ecritures Saintes. 

La division honire conçue par le Rarenoaie exigeait 
cependant an œntfe de prt^ection, un observatoire; les 
deux doctes critiques ont choisi Ra venue. Rappelons 
brièvement leurs arguments communs : ÎWnonvme cite 
la nobiiissima Ravenna à plusieurs reprises; Ravenne 
est, au dire même de l'auteur, sa patrie, e: sert enfin 
de point de départ au périple de la grande mer. 

Le centre de projection colocîde-t-il avec le centre de 
figure? MM. d'Avezac et Scbweder nient ^lement Tiden- 
tité des deux centres. Si, en effet, le centre de projection 
coïncidait avec le centre de la carte, les Océans ovrespon- 
dants, dont on peut admettre a priori la symétrie, com- 
prendraient un nombre égal d'heures, et les données 
du Ravennate, soigneusement relevées à cet ^ard, con- 
tredisent nettement un pareil résultat 

Enfin, l.T forme de la cane est un ovale allongé dans le 
sens de l'Orient à 1 Occident, et non un cercle; cela résulte 
de considérations d'étendue, parmi lesqudies il ne fiiut 
pas négliger la diinsion à peu près égale de la terre en 
trots portions attribuées aux fils de Noé, condition assez 
difficile à remplir avec une marge circulaire. 



— 109 — 

Le commttn accord des deax savants sur ces premières ' 
données de la carte» accord fondé sur une étude attentive 
et complète de l'auteur, nous autorise bien facilement à 
admettre ces points fondamentaux de la restitution d^une 

carte; mais des divergences de vue importantes se pro- 
duisent quant à In direction de la ligne de séparation 
des h eures de nuit et de iour. ~~ 

M. Schweder, pour baser une division horaire sur la 
rose des vents, trouve insuflisantç les deux passages iden- 
tiques où le Ravennate explique que six vents soufflent 
dans la partie de la terre attribuée aux heures do jour, 
et six autres vents dans la partie attribuée aux heures de 
nuit'. Il s'en rapporte exclusivement à quelques autres 
citations de TAnonyme». La première de ces citations 
est, en effet, bien explicite : « La course du soleil sur la 
marge mcridionaieau printemps, dit i Anonyme, indique 

itaqiie per tnxn% qims sigau iinus horas dîci patrias, jussu 
Dei qui productt ventos de thesauns suis, flant venti scx. (Edition 
de PorOierm, Paris, M DCLXXXVIH, pp. 9 et 
I Ergo du m sol totam dîem per inaidiAaam muginero poten- 

tissimi jussu factoris cxambulai, unamquamquc horam diei vcrno 
tcmporc, tanquam horologiutn, ordinem suum per occursum dési- 
gnât (p. 4). 

Ht si per horoloipum, quod in métallo designatur modicum, totam 

diem per horarum supputatîoncs diligentius disccrnimus : qnanto 
magis prudentes viri tutum ut ros Herophormum arbitrantes mun- 
dum, poaaunt «ubtQiua qos ponuatur |Mttfte in univeno.mundo eirca 
Oceani lirobum per totas lions supputare^ (P. 11.) 

Dum quandoqiie iKirologitim non est, et Tortasse, ut acîsoli;!, nox 
caliginusa cxistens nulle mudo valut homo noctis supputandu intueri 
liona... (p. «9). 
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dans leur ordre les heures de jour • ; or, à Péquinoxe, le 
soleil se lève exactement à droite Je la ligne E.-O. de 
l'observateur, ci se coucheexactcment à sa gauche. L'Ano- 
nyme ajoute que cette division horaire est anilogue à 
celle que l ombre d'un stjiçtdétcriniac sur k tableau d'ua 
eadnui sdaire; or, à toute autre époque que réquinoxe, 
la courbe d'ombre, sur ua cadran dont le stylet est pa- 
rallèle A Taxe du inonde, est une hyberbole ; mais au prin- 
temps, la courbe d^ombre est une droite passant par le 
pied du stylet; cette droite est i'équinoxiale, c'est-à-dire le 
parallèle de l'observateur. I.a construction de M. Schwe- 
der en résuhe nécessairement; la ligne de séparation des 
heures île nuit et de )nur sera une parallèle au grand axe 
de la carie, cet axe de la carte ctani lui-même perpendi- 
culaire A la ligne Nord-Sud. 

Des arguments non moins intéressants ont déterminé 
M. d*Avezac à choisir une autre ligne de séparation : 
c Consultons, en effet, dit-il, les cartes des anciens resti-. 
tuées avec une approximation suffisante; marquons de 
leur numéro horaire les régions indiquées par le Raven- 
natc, et joignons deux ù deux les chiffres consécutifs des 
séries d'heures Je nuit et de jour; on constatera que ces 
rayons vecteurs se coupent à Ravennc avec un accord 
assez remarquable. » Sur des cartes de Strabon, Eratos- 
théne, Ptolémée, on peut justifier cetteassertion. M. d^Ave- 
zac avait seulement en vue de démontrer ainsi que Ra- 
venne est centre de projection; mais cette remarque peut 
également nous servir à donner une direction approxi- 
mative de la ligne de séparation des heures de nuit et de 




jour; dans les oirtes précitées» en ^et, ]e rayon vecteur 
qui joint Ravenne à Tlnde Dimirica fiiît, avec le parallèle 

de l'observateur, un angle d'environ i5°. Imaginons 
alors à Ravenne une rose Je douze vents, nnîurcllcmenl 
oricniéc, l'angle du secteur auribuc au veut Subsolanus ' 
ayant pour bissecirice lu ligne Est-Uuesi; comme les 
angles des secteurs sont de So»» la ligne de séparation des 
heures de nuit et de jour qui doit faire un angle de iS*" 
avec le parallèle de Ravenne se confondrait avec la ligne 
de séparation des vents Subsolanus et Eurus d'une part^ 
Corus et Favonius d'autre part; la carte serait, de cette 
façon, divisée en deux parties, dont chacune contiendrait 
exactement douze vents, suivant Taifirmation précise de 
l'Anonyme. 

Le passage, s>i explicite, uivoquc par M. Schweder, 
n^avaii certainement pas échappé â la perspicacité de 
M. d^Avezac. Mais comment imaginer, dans Tceuvre 
disparate de l'Anonyme, toute faite d'emprunts, pleine 
de contradictions, dans une cosmographie systématique- 
ment biblique et absurde,que le Ravennate ait conçu un 
svstème de projection, sinon complet, puisqu'il ne déter- 
mine la position des lieux que par une seule coordonnée, 
du moins originale et basée sur une réalité cosmogra- 
piiique? Un mode de division horaire, fondé sur la rose 
des douze vents, n'était pas d'ailleurs chose inconnue dans 
rantiqiiité ni au Moyen Age; de plus« il était rationnel, 

> Nous admettons les déoominationt de Pline relstives à la rose 
des I s vents. 



étant donne le rnppon simple du nombre des vents au 
nombre des heures de jour et de nuit. 

Au III* siècle avant notre ère, Timosthène avait dressé 
une carte ob Us gisements relatifii des nations sont indi- 
ques d'après les secteurs d'une rose des vents, à l'horizon 
de Rhodes: ajoutons que Tordre dans lequel sont placées 
ces nations présente une analogie assez remarquable 
avec celui du Ravcnnatc. Le planisphère niellé du musée 
Burgia est basé ,sur le même principe. Des traces de ce 
mode de division se retrouvent longtemps encore dans 
la cosmographie arabe elle-même; le géographe La Kariyâ, 
au xti? siècle, dessinait autour de la Kasbah delà Mecque 
une rose de vingt-quatre secours, dans lesquels il inscri- 
vait les noms des pays correspondantSi sans même atta- 
cher aux secteurs le nom des vents. 

11 paraissait donc évident à M. d'Avczac que ce svstème 
horaire avait pu être inspiré au Ravennaie par la marche 
du soleil dans le ciel, ou le déplacement correspondant de 
l'ombre d'un stylet sur le tableau du cadran solaire, mais 
que tout avait déterminé le Ravennate à mettre sa divi- 
sion horaire en concordance avec la division de la rose 
des vents. 

M. Schweder nous a montré avec beaucoup de science 
que la carte qu^il avait reconstituée était non seulement 
conforme aux données du Ravennate, mais qu*elle était 
également conforme à certains préjugés géographiques 
du Moyen Age. Or, la carte restituée dans l'esprit de 
M. d'Avesac, qui diffère peu, somme toute, de celle de 



M. Schweder, remplit ces conditions avec le même degré 
d'approximation. 

Tra<^ons, à partir du détroit de Gades, une ligne 
droite traversant la mer Intérieure, le prolongement de 
cette ligne se confond avec le Taurus. 

Ptolémée plaçait systématiquement le Borysthëne et 
le Nil sur on mime m^dien : ce hh se reproduit sur 
notre carte. Il est vrai, comme le fait remarquer Justement 
M. Schweder, qu'au Moyen Age on plaçait le Tanais 
sur le même méridien que le Nil; mais cette hypothèse 
n'a guère prévalu que chez les Cosmographes qui parta- 
geaient le Monde en deux parties égales : l'Asie d'un 
côté, TAfrique et l'Europe d'un autre côté. Or, le Raven- 
nate insiste au contraire, à l'instar de Gosmas Indice* 
pleustes, sur Tégalité des portions attribuées aux trois fils 
deNoé. 

Quant aux autres conditions, moins importantes, énon* 
cées par M . Schweder, elles sont également vérifiées dans 

la carte de M. d'Avezac. 

M. Schweder, dans la carte qu'il nous a présentée, 
n'a pas déterminé exactement la position de Ravcnne, 
relativement au centre de figure. 11 a de plus admis que la 
partie septentrionale de la grande mer nWrait qu^une 
déformation peu sensible; il résulte de là quelques mi- 
nimes erreurs qu'il est bon d'indiquer. Ainsi M. Schweder 
place le Palus Mœotides sur le bord oriental de la XI' 
heure, quand k Ravennatefixe sa position sur le bord de 
la IX^' heure. Si, d'ailleurs, le Palus Mœotides occupait, 
dans la carte de M. Schweder^ la place indiquée par le 
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Ravennatc, le Tanaïs ei le Nil seraient loin, comme il 
le prétend, de se trouver sur un même méridien. 

Dans la W" heure de nuit, le Ravennate place les 
portes Caspiennes, à Textrémité du Taurus, et les monts 
du Caucase qui, par un long circuit, se rattachent aux 
monts Rîmphées Or la carie de M. Schwedo' se plie 
difficilement encore à ces vérifications de l'Anonyme. 

Dans la heure* du jour, le Ravennate place les 
bouches du Nil et Alexandrie; or, M. Schweder fixe leur 
position dans la IV* heure, contre le texte de l'auteur et 
dans le but évident de donner à TAfrique une étendue 
à peu près normale. 

On pourrait, de 1 etuJe approfondie du Ravennate, et 
dans la restitution d une curie générale tout à fait com- 
plète, multiplier ces observations; contentons-nous d'in- 
diquer ca simples rectifications que M. Schweder eût 
sans doute opérées, s'il n^avait voulu s'en tenir à un 
simple schéma. 

La carte que fai restituée, suivant Tesprit de M. d*Ave> 
zac, n'est pas sans présenter elle-même quelques déftx- 
tuosilés; pour les corriger, peut-être eût-il fallu modifier 
quelque peu les idées de M. d'Avezac; mais je me suis 
imposé d'obéir strictement à la pensée du savant auteur. 

> Undecima ut hon noctis Ga^um porti?« vel vicus extrentifi 
Taurus sit, qui Caucasus unus et itermn iotninameabilis mmua 
esse conscribitur (pp. 27, 28). 

. . . quia, ut aiunt, ipsi Caucasi montes secum Caspios amplcc- 
tentea, maguiinque 6aum per Irnigum intecviUiim dantei, le cum 
pnebtîB mwitibus Rtmpbels tdunant {p. 96). 



J^ajouterai «nfin quelques réflexions sur la construction 
proprement dite de k projection imaginée par M. d'Ave- 
Stac. La symétrie des océans est imposée a priori ; de 
plus^^la ligne I-II de jour, qui fait, avecle méridien de 

Ravenne, un angle de 60", sépare les océans septentrional 
et orientai des océans méridional et occidental. Le pro- 
blème de la construction revient donc à déterminer un 
r^tangle dont les côtés latéraux sont parallèles au méridien 
de Ravenne, et demies sommets s'appuient sur les rayons 
MI de jour, VIIMX de jour. MI de nuit, X-Xl 
de nuit. -Si les angles que forment entre elles ces droites 
étaient quelconques, la solution serait généralement im- 
possible; mais si ces angles remplissent certaines condi- 
tions de relation, non seulement il peut v avoir une 
solution, mais il v en a même une infinité. Or, dans Thy- 
pothèse des mesures relevées par M. d'Avezac. dans le 
manuscrit du Ravennate, les conditions de relation ne 
sont pas complètement satisfaites. Admettons, néanmoins, 
avec Tauttttr, qu'dlcs le soient approximativement : il y 
a toujours indétermination sur la solution; pour résoudre 
cette indétermination, M. d^Avezac estime que la distance 
de Ravenne à la marge de la carte, comptée sur le rayon 
vecteur qui passe par le détroit de Coûta, est de i 800 
milles romains environ; il en résulte, par une résolution 
de triangle facile, la position précise du centre de l'ovale. 
Le rectangle une fois construit, il y a encore indécision 
sur la forme de l'ovale qui doit passer par les quatre 
sommets du rectangle, et être symétrique par rapport à 
deuzazes rectangulaires passant par le centre. M. d^Avesac 



a admit avec nison que Tovale k plus probable était 
une ellipw moyenne constniiie & la baçoa des artistes 



' Prenons pour axe Ox, le paralli;!c de Ravcnne, et pour Oy son 
méridien; soit OA, OC, HD ks ligne» proposées : je mixte une 
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droite qqc. AB pnrallclc à Oy, à la liistanccX. Les cnordunncLS du 
point A sont (x a, y ^ >. te. 3) ; les cnord. ilu point B sont (x = 

X, y — — X tg. Jl); celles de D sont^ y = X tg. a, x = — '^'^ ^ » cell«« 

deC ^y= —X tg. Jl, X e= X ^tg*^^' droite CD soit 

IMnllèle à Oy, il faut que les abscisses des points C et O soient 
te. a tg. 5 

égales, c.<è.<d. que — -2_ ,= ^«î_t ou tg. a tg. {1800 — 7) » tg.a 

P.C) *' 

Or « «3 iSo, = 3oo 7 = i35u ; il faut donc que tg. i5o tg. 450^1 
tg.» 3«* ou tg. i$* -1 tg,a 3oo, 

Cette condition n'est pas complètement satisfaite. 
La relation (1) étant indépendante de X, montre qu'il y aura une 
infinité de lolutionif elle est satisfiiîte. 
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Toute« ces indéterminations sont, on le voit, résolues 
d'une fiiçon assez rationnelle; elles ne laissent, en défini- 
tive, au tracé de la carte, qu^une incertitude parfaitement 
compatible avec le d^ré d'approximation qu^on est en 
droit d'exiger dans une pareille restitution. 
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